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L’Inquisition – entre mythe et réalité 

 
Je me suis proposé comme thème de recherche „L’Inquisition entre mythe et réalité”, 

considérant que c’est un sujet impressionnant, controversé et interprété dans une variété de formes 
tant du point de vue historique que théologique. Le choix du thème a été motivé par le fait que, 
dans tous les cours, manuels, volumes d’Histoire Universelle de l’Église, ce sujet est présenté de 
façon sommaire et, dans la plupart des cas, avec un grand degré de subjectivé.  

Étant conscient du fait que toute recherche historique est, par sa nature, rétrospective et 
que l’on ne peut pas juger les événements historiques à travers la pensée universelle, parce que 
l’on ne peut pas les détacher du moment où ils se sont produits, on a essayé de répondre à des 
questions telles : L’Inquisition a-t-elle été le plus effroyable tribunal ?, L’Église Occidentale 
s’opposait-elle aux découvertes scientifiques ?, A-t-elle réussi à changer dans une certaine 
mesure la mentalité de l’époque marquée par la vision sur la sorcellerie, la magie et les 
croyances occultes ?, Si l’Inquisition a fait beaucoup de victimes, peut-on découvrir avec 
exactitude leur nombre ? A-t-elle réussi à accélérer ou à arrêter, dans ce contexte-là, la réforme 
de l’Église ? A-t-elle provoqué la réforme protestante ? 

Traitant d’un thème si controversé, on a accordé une attention spéciale aux divergences 
d’opinion exprimées en ce qui concerne les aspects abordés. Situé au confluent de deux positions 
(catholique et protestante), on a essayé d’évaluer ce que chacune d’entre elles révèle ou ce que 
chacune omet et laisse dans le passé, afin de faire une analyse aussi objective que possible du 
phénomène inquisitorial et de ses conséquences le long de l’histoire. Les erreurs de certains 
chercheurs et les imprécisions des autres ont détruit la certitude de ce phénomène historico-
religieux, si épouvantable et si réel. Pour pouvoir connaître la vérité, il faut se débarrasser de tous 
les mythes, légendes, exagérations et fictions créés autour de ce phénomène et il faut examiner 
avec un maximum d’objectivité le contexte de l’époque, les faits et les conditions de l’époque. 
Cependant, on ne peut pas juger le manque d’humanité et la cruauté de l’Inquisition du point de 
vue de la mentalité contemporaine. Dans le processus interprétatif du passé, la perspective 
historique doit être combinée avec la perspective théologique, ce qui implique forcément trois 
principes : celui de la conscience (l’évaluation des faits d’un point de vue moral), celui de 
l’historicité (entrer dans le monde de ceux qui ont accompli les faits), celui du changement du 
paradigme (compte tenu du changement des modèles de pensée et d’action). 

On n’a pas abordé l’histoire de l’Église (surtout celle de l’Église Catholique) en tant que 
réalité séparée de l’histoire universelle, les réalités de l’histoire de l’Église étant organiquement 
encadrées dans les grands événements de l’histoire universelle.  

On a comme sources de notre recherche les collections de lois et de décrets, les bulles 
papales, les actes des conciles, la correspondance papale, les encycliques, les annales 
monastiques, l’histoire des églises et des abbayes, les biographies des evêques, des papes, divers 
panégyriques, procès-verbaux des procès inquisitoriaux, les sentences données dans les procès 
inquisitoriaux etc. On a cité, dans la mesure du possible, de différentes opinions en original pour 
ne pas déformer les assertions visées, par des traductions plus ou moins réussies, d’autant plus que 
l’histoire du Moyen-Âge occidental se présente sous la forme d’une littérature chronologique. Les 
sources concernant le problème de « l’Inquisition » sont dispersées dans l’Europe Occidentale (le 
Vatican, Rome, Salamanque, Paris, Toulouse etc.), et une partie d’entre elles se trouvent sur le 
continent américain (Mexico, Lima, le Brésil). On peut répartir les sources d’information de notre 
champ de recherche dans plusieurs catégories : des archives (les correspondances officielles et 
privées, les lettres du Saint Office, des constitutions synodales, des manuels et des guides des 
inquisiteurs), les textes des traités, la législation donnée par la Saint-Siège (des décisions 
synodales, des bulles papales, des constitutions).  

On a pris comme limites chronologiques de nos investigations la période comprise entre le 
XIIe et le XIXe siècles (l’an 1183, quand elle a été créée par le Concile de Vérone afin de punir les 
hérétiques, et l’an 1834, quand a eu lieu son abolition). 
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Selon les dernières recherches, l’Inquisition a représenté plus qu’un vocabulaire formé de : 
« Torquemada », « intolérance », « fanatisme », « torture », « condamnations en masse ou 
brûlement sur le bûcher » et toute personne, même catholique, ne peut cacher ou nier cette réalité 
historique.  

La structure de l’ouvrage: 

Introduction 
I. Définition de la méthodologie. L’état actuel des recherches 
II. L’Inquisition, un tribunal redoutable ? 
(les causes de l’apparition de l’Inquisition, la procédure inquisitoriale, les étapes d’un procès 
inquisitorial, les punitions) 
III. L’Inquisition en France 
(le contexte historique, l’apparition et l’évolution de l’Inquisition en France ; la sorcellerie, le 
protestantisme, la torture inquisitoriale, les fameux procès inquisitoriaux : le procès des Templiers 
et celui de Jeanne d’Arc) 
IV. L’Inquisition en Italie 
(le contexte historique, l’apparition et l’évolution de l’Inquisition en Italie ; la sorcellerie, la 
mantique et la magie ; victimes de l’Inquisition : Giordano Bruno, Galileo Galilei et Thomasso 
Campanella) 
V. L’Inquisition en Espagne 
(le contexte historique, le fonctionnement de l’Inquisition espagnole, les membres des tribunaux 
inquisitoriaux, les inquisiteurs, la torture et les punitions ; le jésuitisme et le phénomène 
inquisitorial ; des théologiens – victimes de l’Inquisition : Sainte Thérèse d'Ávila et Saint Jean de 
la Croix) 
VI. L’Inquisition en Allemagne et sur le territoire de l’Empire Austro-hongrois 
(le contexte politique et religieux ; l’Inquisition en Allemagne ; l’Inquisition en Autriche et en 
Hongrie ; la Transylvanie a-t-elle été affectée par l’Inquisition ?) 
VII. L’Inquisition en Amérique Latine 
(le contexte historique, les causes et l’évolution de l’Inquisition en Amérique ; la torture ; 
l’Inquisition au Pérou, au Venezuela et au Mexique)  
VIII. L’évaluation du phénomène inquisitorial 
(une incursion dans le Moyen-Âge, la perception de l’Inquisition dans le monde moderne et 
contemporain, des aspects psychologiques de l’histoire de l’Inquisition) 
Conclusions 
 

 D’un point de vue étymologique, le terme inquisition provient du mot latin inquisitio, onis 
au sens d’enquête, investigation, recherche, dérivé du verbe inquiro, ere, qui signifie investiguer, 
chercher. De cette manière, l’inquisition représente une enquête faite par des juges contre l’accusé 
qui, dans la plupart des cas, était accusé d’hérésie. L’appellation provient du type de procédure 
inaugurée par les papes Lucius III (1181 – 1185) şi Innocent III (1198 - 1216) et discutée lors du 
Concile Latran IV (1215). Au début elle a été utilisée seulement comme procédure pénale. 
 L’Inquisition a été une institution ecclésiastique spéciale constituée pour prévenir, 
combattre et détruire les hérésies, dans l’intention de conserver inaltérée la vérité de la foi. Ce qui 
caractérise cette institution c’est l’attribution aux juges d’un pouvoir judiciaire en matière de foi. 
Elle s’est consolidée le long de quelques décennies, selon les besoins surgis et l’expérience 
accumulée. Son action n’a pas été temporaire ou pour des cas individuels, mais elle a eu un 
caractère permanent et universel.  
 Pour pouvoir comprendre les causes qui ont déterminé l’apparition de l’Inquisition et ses 
actions, il est nécessaire d’analyser la société telle qu’elle se présentait dans la période médiévale. 
Si aujourd’hui les chrétiens appartiennent à des églises plus ou moins nationales, ceux qui 
vivaient dans le Moyen-Âge appartenaient à une seule communauté qui a commencé par se 
superposer à l’ancien Empire Romain. La foi ne représentait pas seulement une forme de la vie 
intérieure, mais elle commandait aussi les actes de la vie quotidienne ; elle n’appartenait pas 
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seulement à la vie privée, mais elle se manifestait dans des collectivités (par exemple, par 
l’intemédiaire des pèlerinages, de la construction des cathédrales etc.). La législation s’appliquait 
plus dans le milieu urbain, tandis que dans les régions rurales beaucoup de personnes essayaient 
de gouverner en utilisant d’autres moyens que ceux légaux. Dans une telle Europe, émiettée et 
diversifiée, l’Église Catholique a réussi à contrôler les brutalités sauvages. Les prêtres détenaient 
une grande partie de ce que défendait la loi : des héritages, des finances, de la discipline, des 
affaires temporaires, les prêtres étant les seules personnes instruites. Le statut social du prêtre 
faisait de celui-ci un homme à part et, même s’il était coupable de certaines vilenies, il ne pouvait 
être accusé ou puni par aucune autorité. De l’autre côté, il faut mentionner que, pour devenir 
prêtre, aucun examen préalable, qui atteste les qualités et la vocation d’une telle mission, aucune 
préparation ou période de stage ne s’imposaient. Le pape Innocent III (1161 - 1216) déclarait lors 
du début du Concile Latran IV du 11 novembre 1215 que la dépravation du peuple avait comme 
principale source le comportement du clergé. Dans le cadre du même concile, le pape a établi par 
l’intermédiare du IIIe  canon le mode de procédure du tribunal ecclésiastique : « Quant à ceux qui 
croient dans les hérétiques, leurs receleurs, leurs défenseurs et leurs partisans, on les déclare 
frappés d’excommunication, statuant clairement que, si l’un de ces gens ne se préoccupe pas de 
s’en accomplir pendant une année, il sera infame, à partir de ce moment-là, à cause de ce fait-
même, et il ne sera accepté ni dans les emplois publics ou dans les conseils, ni à l’élection des 
autres personnes, il ne sera admis ni comme témoin ;... S’il est juge, la sentence qu’il prononcera 
n’aura aucune valeur et on ne lui attribuera aucune cause ; s’il est avocat, son patronage ne sera 
pas admis ; s’il est notaire, les actes dressés par celui-ci deviendront nuls ; ... s’il est 
ecclésiastique, il sera dépossédé de toute fonction et de tout bénéfice, si bien que, plus la faute est 
grande, plus la punition est importante. Si certains  n’auront pas pris garde à éviter de telles gens 
qui ont été dénoncées  par l’Église, qu’ils soient frappés d’excommunication. Que les 
ecclésiastiques n’accordent pas à ces pestiférés les sacrements ecclésiastiques, qu’ils ne leur 
approuvent ni l’inhumation chrétienne, ni les charités, ni les offrandes ; sinon, ils seront privés de 
leur fonction, qui ne leur sera pas rendue sans l’approbation du Siège Apostolique. »1  

Avec la Bulle Super Illius Specula émise par le pape Jean XXII en 1326, la sorcellerie 
entre dans la catégorie de l’hérésie, les magiciens étant passibles d’être anathémisés et brûlés vifs 
sur le bûcher. En même temps, le pape a ordonné que les sentences d‘anathémisation fussent 
faites publiques et que les livres de magie fussent brûlés.  

Initiée au XIIe siècle et institutionnalisée au XIIIe siècle, l’Inquisition a accentué son 
activité le long du XIVe siècle, une puissante persécution des sorcières étant enregistrée au XVIe 

siècle. Jusqu’au XIIIe siècle, les evêques locaux détenaient les délégations inquisitoriales, ce qui 
signifie qu’au début on a affaire à une inquisition épiscopale.  

En août 1233, le pape Grégoire IX (1227 – 1241) a officiellement créé l’Inquisition, 
comme un appareil de répression, avec sa propre police secrète et ses propres tribunaux, dont le 
rôle était de détruire les hérésies et les pratiques occultes. Il s’est occupé des hérésies apparues 
dans le nord de l’Italie et dans le sud de la France, provoqués par les cathares, les vaudois et les 
sorciers. L’appareil inquisitorial comprenait deux parties : l’accusateur (qui apportait des preuves 
incriminatoires, jugeait et condamnait) et, de l’autre côté, l’accusé et le défenseur. Les hérétiques 
étaient excommuniés, condamnés, tués ou, dans certaines situations, on discutait seulement avec 
eux. Unique par les buts envisagés et par les moyens utilisés, elle a eu, le long du temps, trois 
formes principales, avec des structures et des caractéristiques spécifiques : l’Inquisition 
médiévale, l’Inquisition espagnole et l’Inquisition romaine.  

L’Inquisition médiévale s’est constituée au XIIIe siècle pour combattre les hérésies des 
cathares et des vaudois, répandues dans le sud de la France et dans le nord de l’Italie. Initialement, 
le pape n’a pas établi l’Inquisition en tant que tribunal distinct, mais il a nommé des juges 
spéciaux, permanents, qui exécutaient les fonctions de la doctrine au nom de la papauté, ayant le 
rôle et le droit légal de défendre la foi. Le tribunal avait l’attribution d’examiner en secret les 
informations offertes par des témoins et de suivre les hérétiques et les suspects d’hérésie.  
                                                 
1 1 Joannes Dominicus Mansi, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima collectio, tomus vigesimus secundus, (ab anno MCLXVI usque ad ann. MCCXXV, 
Venetiis, MDCCLXXVIII), Paris, MDCCCCIII, III. De hereticis, col. 989. 
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Après la création des deux ordres monacaux, les dominicains et les franciscains, dont les 
membres avaient une formation théologique et n’étaient pas intéressés par les aspects matériels 
(au moins, théoriquement), leurs représentants semblaient être les candidats idéaux pour remplir 
les fonctions d’inquisiteur. Cependant, les inquisiteurs n’ont pas été exclusivement élus de ces 
ordres. Dans un décret donné le 22 février 1232, Fréderic II les nommait „inquisitores ab 
apostolica sede dator.” L’evêque Douais expliquait l’apparition de cette institution comme 
résultat du désir du pape Grégoire IX de ne pas mêler les actions de Fréderic II à la doctrine de 
l’Église. De cette façon, le pape a fondé son propre tribunal ecclésiastique, parce que, à plusieurs 
reprises, les adversaires politiques des empereurs ont été tués sous le prétexte de l’hérésie. En 
même temps, le code pénal de l’empire a été adopté en grandes lignes, pour satisfaire les désirs 
personnels de l’empereur aussi. L’institution qui s’est constituée de cette manière est connue au 
sens strict d’« Inquisition », mais on peut parler de deux formes sous lesquelles elle a fonctionné : 
l’Inquisition pontificale (parce que les inquisiteurs étaient délégués par le souverain pontif et elle 
se distinguait de celle exercée par les evêques) et l’Inquisition monastique (monacale), dans le cas 
de laquelle les délégués étaient sélectés d’entre les moines.  

L’inquisition médiévale a rapidement élargi son activité dans presque tous les pays du 
continent européen, mais lors du renforcement du pouvoir de la royauté, elle perdra son 
autonomie. 

L’inquisition espagnole a été instituée par la bulle Exigit sincerae devotionis affectus, 
donnée le 1er novembre 1478  par le pape Sixte IV (1471 – 1484), à l’instance du roi Ferdinand 
d’Aragon (1452 – 1516) et d’Isabelle de Castille (1451 – 1504). Les deux souverains avaient le 
droit de choisir et de nommer des inquisiteurs d’entre les personnes ecclésiastiques. L’Inquisition 
espagnole avait comme principal but l’extermination des Juifs et des Maures, le catholocisme se 
sentant menacé à cause du grand nombre de fidèles convertis, qui provenaient de la communauté 
des Juifs (marranos) et des mahométans (moriscos). Ainsi a-t-elle commencé l’époque des 
autodafé. Elle est connue dans l’histoire comme la variante la plus cruelle de l’Inquisition, qui a 
atteint son point culminant à l’époque du fameux inquisiteur général Thomas de Torquemada 
(1420 – 1498). Le Grand Inquisiteur, nommé par le pape, déléguait des inquisiteurs pour tous les 
tribunaux du pays entier. Dans son activité, il était aidé par un Haut Conseil.  

L’Inquisition d’Espagne a été définitivement écartée lors de la révolution de 1820.  
L’Inquisition romaine a été créée en 1542, lorsque le pape Paul III (1534 – 1549) l’a 

appelée Sacra Congregatio Romanae et Universalis Inquisitiones (La Congrégation Sacrée de 
l’Inquisition Romaine et Universelle), mais elle prendra par la suite le nom de Sancti Oficii (le 
Saint Office). La principale cause qui a déterminé sa création a été l’infiltration des hérésies dans 
le monde catholique et la propagation des idées hétérodoxes. Parmi d’autres missions, elle avait 
aussi comme but de combattre la réforme protestante. Le tribunal inquisitorial, composé de six 
cardinaux, notaires, officiels, clercs et membres des ordres religieux, allait être la dernière cour 
d’appel pour les procès religieux et la première pour les cas réservés aux papes. Il a exercé sa 
juridiction surtout sur le territoire de l’Italie. Ses initiateurs ont été Ignace de Loyola et Gian 
Pietro Carafa (le futur pape Paul IV). Par sa Constitution „Immensa aeterni” du 23 janvier 1587, 
le pape Sixte V (1585 – 1590) devenait le véritable organisateur, ou autrement dit, le 
réorganisateur de cette Congrégation. Le Saint Office, la première des congrégations romaines, 
avait de l’autorité envers tous les chrétiens. Son personnel comprenait des juges, des dignitaires, 
des conseillers, tous des personnes qualifiées. Les véritables juges seront les cardinaux nommés 
par le pape, dont le nombre avait été élevé à huit par le pape Pie IV et à treize par le pape Sixte V. 
Le nombre des cardinaux qui formaient le Saint Office dépendait du pape en fonction, selon la 
Constitution „Sollicitudini nostrae dudum relatum…” du 1er octobre 1745, donnée par le pape 
Benoît XIV (1740 – 1758).  

La procédure inquisitoriale. Immédiatement après la création de l’Inquisition, celle-ci 
n’avait pas de procédure rigoureuse. L’enquête était réalisée par le personnel ecclésiastique (les 
prêtres) ou par les auxiliares spécialisés. L’evêque et l’archevêque de chaque diocèse visitaient 
une ou deux fois par an, personnellement ou représentés par un diacre (ou une autre personne 
« honnête et capable »), les paroisses où on signalait la présence des hérétiques. L’evêque ou son 
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représentant obligeait trois ou plusieurs personnes à témoigner sous serment, qu’il dénonceraient 
toutes les hérésies et les comportements suspects. « Que l’evêque ou son archidiacre ou d’autres 
personnes correctes et honnêtes inspectent une ou deux fois par an la paroisse où l’on a 
communiqué que des hérétiques y vivaient ».2  Ceux qui refusaient de prêter serment étaient 
considérés comme des hérétiques. Jusqu’à peu près à la fin du XIIe siècle, les evêques 
poursuivaient dans leurs diocèses tout problème lié à la foi et prenaient toutes les mesures 
nécessaires pour éviter la diffusion des hérésies. La Bulle Ad abolendam, du 4 novembre 1184, 
qui permettait la poursuite systématique des hérétiques, laissait tout à la décision des evêques. Si, 
en général, après le Concile Latran IV (1215) il n’y a pas eu de changements importants 
concernant le mode de fonctionnement de l’Inquisition, plusieurs conciles locaux comme celui de 
1227 de Narbonne et celui de Toulouse de 1229 soulignaient le rôle des evêques dans la lutte 
contre les hérésies, en leur offrant le droit de pratique. Le Concile de Toulouse mentionnait aussi 
les punitions qui seraient appliquées selon les fautes commises, en précisant que 
l’emprisonnement pouvait être considéré comme une voie de pénitence.  

Les éléments qui ont contribué à la consolidation des principes et des règles de 
fonctionnement, des buts visés et des moyens ont été aussi les encycliques, la législation laïque, 
mais les plus importants ont été les « manuels des inquisiteurs ». Ceux-ci occupent une place 
privilégiée parmi les instruments d’étude de l’Inquisition. A cause des difficultés rencontrées par 
les inquisiteurs, ceux qui avaient des connaissances théoriques et de l’expérience pratique ont 
élaboré de véritables guides pour instruire le personnel des tribunaux de l’Inquisition comme, par 
exemple : 

Decretales, une collection de textes d’utilisation maximale réalisée par Raymond de 
Pennafort en 1230 à l’ordre du pape Grégoire IX, comprenait des détails sur le statut et le mandat 
des inquisiteurs, décrivait les Juifs et les Sarrasins, offrait des détails sur les hérétiques, les 
schismatiques et les apostats etc., ainsi que sur les mesures qui devaient être prises contre tous 
ceux-ci.  

Le plus vieux manuel du Saint Office, qui soit connu, date de 1244, sous le nom Ordo 
processus Narbonensis. Rédigé d’une façon sommaire, il comprenait la procédure et les punitions 
inquisitoriales. La procédure comprenait la citation générale, le temps de grâce, l’interrogatoire en 
14 points et les formules de condamnation. Le contenu nous présente quatre aspects des procès : 
la manière dont les hérétiques sont jugés par le bras séculier, la condamnation à la prison des 
hérétiques, les punitions de pénitence, l’exhumation et le brûlement du corps des personnes 
hérétiques décédées. Dans les deux premières situations, on mentionne clairement que les 
membres du tribunal et les juristes, sans l’inquisiteur, décideront à la demande du conseil. Dans le 
cas des deux derniers cas, les inquisiteurs n’étaient pas secondés par des evêques ou des 
représentants de l’Église, ni par les hommes de la loi.  

De Inquisitione haereticorum, attribué à l’inquisiteur franciscain David d’Augsbourg 
(1256 – 1271), décrit les signes selon lesquels on peut reconnaître les hérétiques, leurs habitudes 
et, surtout, leurs ruses. L’analyse des hérétiques se fonde sur l’expérience de l’auteur en qualité de 
jeune inquisiteur.  
 De modo procedendi contra haereticos, paru entre 1278 – 1298, est pratiquement une 
compilation : une partie des actes du Conseil de Tarragona (les définitions des diverses catégories 
d’hérétiques) et Ordo processus Narbonensis, comprenant 21 formules.  
           Practica officii Inquisitionis haereticae pravitatis (La Pratique de l’enquête de la 
dépravation hérétique) rédigé en 1324 par Bernard Gui, inquisiteur de Toulouse (1307 – 1324). 
C’est un traité utilisé par les inquisiteurs, ayant le but de faciliter la découverte par eux de 
l’hérésie de Toulouse, Carcassès, des Alpes, de la province ecclésiastique Narbonne, c’est-à-dire 
les diocèses Narbonne, Agde, Béziers, Carcassonne, Aleth, Elne, Lodève, Maguelonne etc. et les 
diocèses voisines. Le document a été publié pour la première fois à Paris en 1886. L’ouvrage est 
divisé en cinq parties. La première contient 38 formules concernant la citation et l’arrêt des 
hérétiques, ainsi que la présentation de toutes les personnes dans un procès de l’Inquisition. Dans 

                                                 
2 Decretum Gratiani, Causa XXIV, Question III, canon 26 – 31, Edition E. Friedberg, Leipzig, 1879, apud Henri  Maisonneuve, op. cit., p. 152.   
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la deuxième partie il y a 56 actes de grâce ou de commutation des fautes faites au cours ou en 
dehors des sermons généraux prononcés par des inquisiteurs. La troisième partie a 46 formules 
pour des sentences données à l’occasion de ces sermons. La quatrième partie consiste dans une 
« courte et utile instruction » concernant les pouvoirs des inquisiteurs, l’excellence, l’importance, 
leurs fondements. La cinquième partie représente l’œuvre de Bernard Gui intitulée „Méthode, art 
et procédés à employer pour la recherche et l’interrogatoire des hérétiques, des croyants et de 
leurs complices.” On y présente les doctrines et les rites chez les cathares, les vaudois, les pseudo-
apôtres, ainsi que la manière dont doivent se dérouler les interrogatoires de ces hérétiques. Les 
enquêtes devaient se dérouler dans le plus strict secret. L’accusé était arrêté dès le début sur la 
base d’une simple suspicion. De cette façon, l’accusé était considéré comme coupable avant d’être 
enquêté : « ... face à certains hérétiques l’inquisiteur ne doit pas être gentil, mais, tout en 
procédant avec discernement, il doit déjouer de telle manière les ruses des hérétiques qu’avec 
l’aide de Dieu il arrache des racines, comme une sage-femme, le serpent ondoyant du bourbier et 
de l’abîme des péchés ».  
 Le traité nous offre beaucoup de détails sur certains aspects du déroulement des enquêtes 
dans les zones où fonctionnaient les tribunaux présidés par Bernard Gui. L’interrogatoire était fait 
par l’inquisiteur dans la présence de deux fidèles avec discernement et le notaire rédigeait le 
procès verbal des témoignages. Étant un représentant de la justice, l’inquisiteur suivait ses règles, 
jouissant de « privilèges spéciaux », qui lui donnaient le droit de procéder d’une façon simple et 
directe, sans des artifices typiques aux avocats ou des présentations introductives. Il faisait appel à 
l’application du canon 37 du Concile IV Latran (1215), qui interdisait la citation d’un témoin qui 
habitait à une distance parcourue en plus de deux jours par rapport au domicile de l’accusé. Les 
noms des témoins étaient tenus secrets par peur des représailles. On relate ensuite les autres 
étapes : la contrainte, la sentence, la condamnation.  
 Directorium inquisitorum a été écrit à Avignon en 1376, par Nicolau Eymerich, 
inquisiteur général en Catalogne et en Aragon. Le traité représente le premier manuel imprimé de 
ce type. Il a été publié en 1503 et réédité cinq fois dans la période 1578 – 1607. Il place la 
sorcellerie à la fin des caractérisations des principales hérésies. L’ouvrage comprend trois parties : 
sur la foi catholique et sur son enracinement, sur la méchanceté hérétique qui agit contre la foi 
catholique et, ce qui est l’essentiel, contre la pratique de l’office.  
 Le manuel prévenait les inquisiteurs à ne pas recevoir des dénonciations à l’occasion de la 
confession. Eymerich disait que  chaque inquisiteur devait avoir un petit cahier où il pût noter tous 
les noms des dénonciateurs, pour qu’au besoin ceux-ci fussent utilisés comme témoins. Il avertit 
les inquisiteurs qu’ils ne considèrent pas comme « hérésie » ce que l’on a dit par plaisanterie. On 
conseille à l’inquisiteur d’être habile, ingénieux, dissimulé, rusé, prêt à tout moment à tendre des 
pièges aux hérétiques. Quant à la torture, Eymerich disait que : « C’est sans doute louable que 
l’on applique la torture, mais je désavoue fortement ces juges sanglants qui, pour obtenir de la 
gloire, recourent aux tortures raffinées et si cruelles que les accusés meurent à cause de la torture 
ou ils perdent des membres de leur corps. »3  En conclusion, l’ouvrage d’ Eymerich représente 
plus qu’un manuel, c’est un « directoire » pour les inquisiteurs.  
 Copilacion de las instruciones del Officio de la Sancta Inquisicion…4 a été créé par le 
fameux inquisiteur Thomas de Torquemada. La première édition a paru en 1484, puis on a réédité 
autres trois éditions en 1485, 1488 şi 1498. Il est nommé aussi « le code de la terreur ». Il a eu 
comme modèle Directorium inquisitorum par N. Eymerich. L’auteur a éliminé ce qui tenait 
exclusivement de Rome et il a réuni tout ce qui était lié au tribunal de l’Inquisition espagnole. 
L’ouvrage a été créé dans un moment assez délicat tant pour la couronne espagnole que pour la 
réorganisation de l’institutiton inquisitoriale. Torquemada a bénéficié des contributions apportées 
par d’autres inquisiteurs aussi : Deza, Cisneros, Maurique et Valdés. Les instructions 
comprenaient l’organisation et le procédure inquisitoriale qui étaient déjà établies dans la 
législation des conciles, les décrets des papes et dans divers manuels. L’Inquisition espagnole n’a 
                                                 
3 Nicolau Eymerich, Le manuel des inquisiteurs avec les commentaires de Francisco Peña, introduction, traduction et notes de Louis Sala-Molins, Editeur Albin 
Michel, Paris, 2001, p. 263.  
4 Compilation des instructions de l’Office de la Sainte Inquisition...  
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pas d’aspects originaux concernant la législation dans le contexte de l’époque, surtout qu’en 1503 
on a édité à Barcelone le manuel d’ Eymerich. Si les premières « instructions » données par 
Torquemada en 1484 comprenaient 28 articles ayant comme point de départ les manuels de 
Bernard Gui et Nicolas Eymerich, pendant environ dix années, dans l’intervalle octobre 1488 – 
mai 1498, Torquemada a ajouté quelques aspects supplémentaires sur le mode d’organisation et 
de fonctionnement des tribunaux. Par exemple, dans les trois articles inclus dans « les nouvelles 
instructions », il donne des détails sur la rénumération du personnel des tribunaux.  
 Les instructions de Torquemada ont été réédités dans le XVIIe siècle aussi, respectivement 
en 1667, à Madrid.  
 Sacro Arsenale,5 de l’inquisteur Eliseo Marsini, a été édité en 1631 et ensuite réédité six 
fois, le traité étant utilisé très souvent par l’Inquisition romaine. Le manuel nous intoduit dans 
l’atmosphère des illusions diaboliques provoquées pendant de divers exorcismes. La sorcellerie 
est limitée aux actes qui impliquent le pacte avec le diable, l’apostasie de la foi et à l’efficacité des 
actions maléfiques. Il recommende de la prudence dans le déroulement des enquêtes et lors de 
l’acceptation des témoignages. Dans l’édition de Bologne, de 1665, parue sous le titre Sacro 
Arsenale, overo Practica dell Officio della Santa Inquisizione, on mentionne que la torture doit 
être appliquée seulement dans le cas où l’inquisiteur considère que l’accusé est coupable. La 
notion de corps du délit apparaît strictement délimitée, fait qui prouve l’évolution de la culture 
juridique des inquisiteurs.  
 En 1246 le Concile de Béziers établissait les règles de droit substantiel et processuel 
auxquelles devaient se soumettre les inquisiteurs dans leur activité tandis que la bulle Ad 
extirpanda6 du 15 mai 1252, émise par le pape Innocent IV, proclamait la lutte d’extermination 
des hérétiques en tant que devoir fondamental des États chrétiens. Celle-ci obligeait tous les 
chrétiens, quel que soit leur statut social, à dénoncer toute hérésie. Dans la période 1254 – 1264, 
sous les papes Alexandre IV et Urbain IV, l’Inquisition a acquis toutes ses attributions.  
 La mission des inquisiteurs était définie dans les lettres de délégation : « Nous, N., par la 
grâce divine (...) Inquisiteur général, avec de la confiance dans les lettres de recommendation et 
dans votre foi juste, N., par l’autorité apostolique, on vous fait et on vous institute inquisiteur 
apostolique contre la dépravation hérétique et contre l’apostasie dans le tribunal de l’Inquisition 
de N., dans son comté et sa juridicition. Et on vous investit avec le pouvoir et la faculté (...) 
d’enquêter toutes les personnes, quelles qu’elles soient, homme ou femme, en vie ou décédées, 
absentes ou présentes, ayant tout état, toute condition, toutes prérogatives ou toute dignité, 
absoutes ou non, résidentes ou avec un domicile temporaire, qui ont habité en permanence ou 
temporairement dans les villes, les bourgs et les villages du comté en question, qui se sont faites 
coupables, suspectes ou déshonorée par des délits et des crimes d’hérésie et d’apostasie et tous 
leurs instigateurs, défenseurs et receleurs. Et pour que vous fassiez des procès contre eux et de 
chacun d’entre eux, selon la loi et les Saints Canons ... ».(7) Durant environ quatre siècles, de 1480 
jusqu’en 1820, la formule n’a pas changé, le but restant le même : l’enquête, la prévention et la 
lutte contre les hérésies.  
 Le personnage central des tribunaux était l’inquisiteur, qui cumulait les deux fonctions, 
celle d’enquêteur et celle de juge. La procédure pénale d’aujourd’hui considère que ces fonctions 
sont incompatibles dans le cas de la même personne dans le même procès. L’inquisiteur était en 
même temps un homme de l’église, un confesseur qui avait le devoir d’écouter la confession de 
l’hérétique et de s’efforcer de sauver son âme. L’inquisiteur avait la compétence territoriale 
seulement dans la région établie par la lettre papale de nomination en fonction. Cependant il 
devait partir et examiner toutes les zones où se répandaient les hérésies. L’Inquisition avait 
partout des agents et des espions, obligeant les gens à se trahir les uns les autres, de sorte que l’on 
ne savait plus si la dénonciation était faite à cause de la conscience de garder les valeurs de la 
vraie foi ou à cause de la haine personnelle.  
                                                 
5 Eliseo Masini, Sacro Arsenale, overo Prattica dell’Officio della Santa Inquisizione, Et in questa secunda impressione corretta …, Roma, 1705. Cf. A. Agnoletto, 
Sacro arsenale de Bologna 1665, Milano, 1990.   
6 Magnum Bullarium Romanum. Bullarum privilegiorum ac diplomatum Romanorum Pontificum amplissima collectio, tomus tertius, pars prima, Innocentius 
Quartus, XXVII, Romae, MDCCXL, reimp. Graz, 1964, p. 324 – 327.  
7 Nicolau Eymerich, op. cit., p. 138 – 139.  
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 En analysant les guides utilisés par les inquisiteurs, surtout Practica Inquisitionis heretice 
pravitatis par Bernard Gui et Directorium inquisitorum par Nicolau Eymerich, on découvre la 
manière dont se sont déroulés les procès intentés par les tribunaux de l’Inquisition et on déduit 
quelles étaient les étapes d’un tel procès : la visite de l’inquisiteur avec son sermon, le temps de 
grâce, l’enquête et l’interrogatoire des accusés, l’intervention de l’avocat, l’audition des témoins, 
la torture, la prononciation de la sentence et son exécution. Si la personne accusée, enquêtée et 
condamnée n’était pas contente de la sentence reçue, elle pouvait la contester par un appel adressé 
directement au pape. Toutes les personnes enquêtées avaient ce droit, à l’exception de ceux 
accusés de sorcellerie.  
 Les punitions variaient en fonction de la gravité de l’acte (ou des accusations apportées) et 
se concrétisaient dans des amendes, la destruction de la maison des hérétiques, la confiscation des 
fortunes, de longs carêmes, des pèlerinages, des œuvres de bienfaisance, le fouettement en public, 
la flagellation, l’interdiction d’exercer certaines fonctions publiques, l’excommunication, le 
brûlement sur le bûcher, la condamnation des morts en effigie au déterrement des cadavres et leur 
brûlement etc. La plus sévère punition était l’excommunication et l’abandon du coupable au 
pouvoir civil. Comme l’Église ne sanctionnait pas la personne, mais ses actes, elle était confiée au 
pouvoir civil. Dans le cas où l’hérétique était un ecclésiastique, il était dégradé préalablement de 
sa fonction et ensuite confié au pouvoir civil. Il faut rappeler le fait qu’il y avait cependant une 
différence majeure entre la peine civile et celle de l’église. La première envisageait la sanction en 
tant que résultat de la transgression des lois, tandis que la deuxième avait comme but, au moins 
théoriquement, la correction du délinquant. 
 

 L’Inquisition en France 

 Au début du XIIIe siècle, une secte puissante s’est développée au sud de la France, celle 
des Albigeois ou des cathares, qui menaçait de se répandre très rapidement. Le mot « cathare » 
dérive du mot grec « katharos » et il signifie « pur ». Certains ont cherché sa racine en « cato » = 
être mystérieux, d’origine démoniaque. Entre le XIe et le XVe siècles, on rencontre des cathares en 
France, en Allemagne, en Italie, en Espagne et en Angleterre. On les avait identifiés pour la 
première fois en Italie (1030 – 1040) et en France, dans la ville d’Albi (d’où ils ont reçu le nom 
d’Albigeois). Puis, le mouvement est rencontré à Cologne entre 1143 – 1144, lorsque les membres 
d’une communauté hérétique se considérait comme la vraie Église, les « Pauvres du Christ ». La 
mystique de l’hérésie cathare est difficile à comprendre justement à cause des nombreuses 
antinomies. Les cathares promouvaient une conception dualiste sur le monde réduisant l’existence 
à une lutte éternelle entre ces deux principes opposés, le bien et le mal, l’esprit et la matière, Dieu 
(le créateur du monde spirituel) et le diable (le créateur du monde matériel). Lors de sa formation,  
la secte apparaissait comme un nouveau manichéisme, lié au bogomilisme. Les cathares 
acceptaient une Église basée sur le Saint Esprit, non pas une Église cléricale. Pour les cathares, 
l’homme pouvait faire son salut seulement en se libérant du corps, qui est dominé par le diable, 
comme tout ce qui est matière. Ils contestaient l’humanité du Christ, n’acceptaient pas 
l’Eucharistie, rejetaient le culte de la Sainte Croix et la vénération des saints. Le mariage était 
considéré comme un péché du corps, à l’exception des cas où il se réalisait entre des personnes 
vierges. Ils prêchaient l’abstinence sexuelle, ils s’abstenaient de la consommation du lait et de tout 
aliment résulté de la copulation, bénissaient les aliments et la boisson en disant „Notre Père”, ils 
rejetaient le purgatoire. Le mouvement a créé beaucoup de problèmes à l’Église. Comme les 
cathares prétendaient que le système de leurs idées était basé sur les Écritures Saintes, on leur a 
interdit de posséder la Bible.  
 En 1179, après le Concile Latran, qui a condamné, par le canon 27, les idées des cathares, 
des patarini şi des publicains, on envoie de nouvelles missions catholiques au Languedoc. Le pape 
Alexandre III a lancé une croisade contre les cathares en 1180, tandis que le pape Innocent III a 
créé l’Inquisition car il était inquiet à cause du succès de ceux-ci auprès des nouveaux adeptes. 
 Le pape Innocent III a envoyé, à partir de 1203, des ambassadeurs du pape, indépendants 
des evêques locaux, dans les territoires « infestés » par les cathares, avec la mission de récupérer 
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les hérétiques de manière pacifique. Lorsque l’un des envoyés du pape, Pierre de Castelnan, a été 
tué par les hérétiques, le pape a demandé au roi de la France, Philippe Auguste de mener une 
bataille contre eux. Entre 1204 – 1205, le pape Innocent III demande, à plusieurs reprises, au roi 
de la France, Philippe Auguste, d’intervenir avec l’armée au Languedoc pour éliminer les 
hérésies, mais le roi, préoccupé par les luttes avec les Anglais pour la récupération de certains 
territoires conquis par ceux-ci en France, ne disposait pas de ressources nécessaires pour 
entreprendre une expédition militaire dans le sud.(8) Il est bien connu le fait qu’entre le XIIe et le 
XIIIe siècles toute la partie d’ouest de la France appartenait à l’Angleterree et la partie d’est, 
même si appelée le royaume de France, était composée de principautés et de duchés qui étaient 
toujours en conflit.  
 En août 1235, le Frère Robert, surnommé « Le Bougre », est nommé inquisiteur général de 
la France ayant le rôle de réprimer l’hérésie cathare. Le moine dominicain Robert le Bougre 
(Robert le Petit) a représenté une fameuse figure dans la période de début de l’Inquisition. Son 
activité s’est déroulée au nord de la France et en Flandre. Il a condamné beaucoup de ses anciens 
frères (certaines sources montrent qu’il avait fait partie de la secte des cathares). 
 Dans la seconde moitié du XIIIe siècle, l’Inquisition perfectionne son système de 
répression, enrichissant ses procédures par l’introduction en 1252 de l’emploi autorisé et 
réglementé de la torture. Dans ce régime, la torture a été appliquée d’abord en Italie et ensuite en 
France. À cause de l’augmentation du nombre des enquêtes et des persécutions, la plupart des 
cathares de Languedoc se sont refugiés en Italie.  
 Vers la fin du XIIIe siècle, le territoire de la France a été divisé entre les moines 
franciscains et dominicains qui allaient s’occuper de son administration. Ainsi, dans le sud-est du 
pays ont-elles apparu les premières zones où l’Inquisition était gérée par les franciscains: 
Provence (1265), Avignon (1267), Savoie et Dauphiné (1288), Lyonnais et Vivarais (1290). Le 
reste des territoires (Lorraine, Flandre, les zones du comté etc.) sont restés sous la subordination 
des dominicains. L’administration des territoires par les tribunaux inquisitoriaux a varié dans le 
temps, fait que l’on déduit des titulatures des inquisiteurs au moment où ils étaient investis. Par 
exemple, en Provence, on rencontre les titres suivants : « inquisiteur dans la province Provence », 
« inquisiteur dans la région de Provence », « inquisiteur pour les comités de Provence et de 
Forcalquie et d’autres lieux ... » etc. On rencontre des situations similaires pour les autres zones : 
le pape Jean XXII s’adressait à Bernard Gui à Toulouse avec la formule « inquisiteur dans le 
royaume de France, avec la résidence à Toulouse », Étienne de Lacombe était « inquisiteur dans 
la ville et la diocèse de Toulouse », Bernard Bosquarel déroulait son activité dans « la province 
Toulouse, dans la région de Gascogne, Languedoc et dans d’autres zones aussi ». La série des 
exemples pourrait continuer pour presque toutes les régions de la France.  
 Des inquisiteurs de France, la plus illustre image est restée celle de Bernard Gui (1261-
1331), « un véritable représentant des Frères Prêcheurs, un homme modéré, sage, modeste, 
cultivé, un bon orateur, profondément religieux ».(9) Analysant les procès déroulés pendant son 
mandat, on peut affirmer qu’il a fait preuve d’une cruauté semblable à celle de Thomas de 
Torquemada. 
 Étudiant le phénomène de la sorcellerie en France, on a observé que dans la région de 
Toulouse on rencontre le plus grand nombre de cas de sorcellerie. Un cas célèbre est représenté 
par le procès du maréchal de France Gilles de Rais, jugé pour sorcellerie en 1440. Celui-ci était 
passionné par le culte du diable, par les arts magiques et par l’alchimie. Le dernier grand procès 
déroulé en France a eu lieu en 1632 et il a impliqué l’abbé Urbain Grandier (1590 – 1634), curé 
de la paroisse Saint-Pierre-de-Marché de Loudon.  
 Des procès célèbres, on a analysé le procès des templiers, déroulé entre 1307 et 1312 (le 
22 mars 1312, dans le cadre du Consistoire réuni en secret, le pape Clément V a imposé 
l’approbation de la suppression de l’Ordre des Templiers par la Bulle Vox in excelso. Par une 
nouvelle Bulle, Ad providam, donnée le 2 mai 1312, tous les biens des templiers ont été attribués 

                                                 
8 Achille Luchaire, Innocent III. La croisade des Albigeois, Editions Hachette, Paris, 1905, p. 126 – 128.   
9 ***Scriptores Ordinis Praedicatorum recensiti, notisque historicis et criticis ilustrati, tomus primus, apud J.B. Christophorum Ballard et Nicolaum Simart, vol. I, 
Lutetiae Parisiorum, MDCCXIX, p. 576.   
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à l’Ordre des Hospitaliers, ainsi que, pratiquement, le 6 mai 1312 le Temple n’existe plus) et le 
procès de Jeanne d’Arc (1431), qui constitue un exemple représentattif en ce qui concerne 
l’action du binome État – Église, lorsque la collaboration entre ces deux institutions n’a comme 
but que de nuire aux intérêts réciproques.  

  Jeanne D’Arc a représenté un moment mystérieux dans une période néfaste de la guerre 
franco-anglaise (1337 – 1453). Elle a été accusée de sorcellerie et du fait qu’elle communiquait 
toujours avec les « voix divines » de l’Archange Michel, de Sainte Catherine, Marguerite et même 
de Dieu. Le tribunal a commencé les séances le 9 janvier 1431, le réquisitoire étant rédigé en 
latin, langue inconnue pour Jeanne d’Arc. Parmi les accusations apportées on contait : la 
prétention d’avoir eu des conversations avec les saints, de fausses prophéties, l’utilisation des 
vêtements pour les hommes, insoumission etc. Dans la période 21 février– 27 mars s’est déroulé 
l’interrogatoire préliminaire de l’accusée, puis il y a eu le jugement proprement dit jusqu’au 24 
mai 1431. Le 2 mai on lui a présenté formellement les accusations, en lui demandant de renoncer 
aux « visions » et de se soumettre à l’Église. À cause de son refus, après une semaine, elle est 
amenée dans la chambre de torure, où, pour la terrifier, on lui a montré seulement les instruments. 
On lui a officiellement communiqué, le 23 mai, qu’elle allait être brûlée sur le bûcher au cas où 
elle ne reconnaissait pas ses fautes. Apportée devant le tribunal, on lui a présenté les 12 chefs de 
l’accusation : les apparitions des anges et des saints - sont déclarées mensongères, fictives, 
inspirées par des esprits diaboliques ; le signe donné à Charles par la couronne apportée par 
l’Archange Michel – a été considéré comme un conte mensonger, nuisible pour l’église ; la 
reconnaissance des saints et des anges par l’encouragement qu’ils lui apportaient et la croyance 
en eux, tout comme en Jésus Christ – repésente une idée trop audacieuse ; utiliser des vêtements 
pour les hommes, avoir les cheveux courts et recevoir l’eucharistie en ces habits – est une 
malédiction contre Dieu etc. On observe que chaque accusation a aussi une interprétation d’où 
résultent d’une façon pratique, les erreurs concernant l’idéologie chrétienne. 

  La France a terminé les expériences de l’organisation politico-administrative, depuis 
l’héritage de la cité romaine jusqu’à la royauté nationale, tout en passant par la diminution du 
pouvoir public. L’Église est passée par toutes les expériences : organisation séculière et 
hiérarchique, la manifestation anarchique de l’hérésie etc. En France, l’Inquisition a contribué à la 
réalisation de l’unité de l’État et de la monarchie. La Renaissance avait provoqué une forte 
réaction spirituelle et matérielle aussi, l’un des éléments les plus affectés étant la religion. 
Beaucoup de personnes croyaient dans le pouvoir du diable. Certaines vérités pouvaient être 
argumentées par la science, mais elles étaient encore considérées par beaucoup d’entre eux 
comme des tentations du satan. On remarque aussi le développement de l’intérêt pour l’astrologie, 
qui était une « mode » à cette époque-là. 

   

           L’Inquisition en Italie 

  Une prémisse qui a permis l’organisation et le fonctionnement de l’Inquisition en Italie a 
été la lutte pour l’investiture. Le conflit a commencé au VIIIe siècle, lorsque le roi Pépin le Bref, 
appelé par le pape Étienne II, a conquis l’exarchat de Ravenne et le duché de Rome, occupés par 
les Lombards qui avaient invahi le nord de la France et qu’il avait donnés au pape en 756. Cette 
donation présumée a représenté l’acte de fondation de l’État du Vatican (Patrimonium Sancti 
Petri). 

  À la suite de l’invasion par les Albigeois de Languedoc (France) du nord de l’Italie, 
l’hérésie a pris une autre forme. On y rencontre des hérétiques entre 1092 – 1208, sous le nom de 
« patarini ». Depuis la première moitié du XIe siècle, malgré tous les efforts de l’evêque Heribert 
du Milan, l’hérésie cathare s’est manifestée en Lombardie aussi. Un siècle plus tard, l’hérésie a 
acquis une grande ampleur à cause d’Arnaldo da Brescia. Les hérétiques mèneront une lutte 
contre le pape. Ainsi le pape Eugène III s’enfuit-il de Rome, où son palais et celui des cardinaux 
avaient été pillés par les patarini, parce que ceux-ci ne pouvaient pas accepter que l’Église 
détiennent des biens ou de la fortune. Eugène III est vainqueur et Arnaldo da Brescia est arrêté et 
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décapité à Rome en 1155, tandis que son cadavre est brûlé sur le bûcher et la cendre est jetée dans 
le Tibre.  

  Le pape Honoriu III a mené une lutte acharnée contre les patarini, dans la période 1222 – 
1224, demandant aux evêques de recourir aux répressions contre eux.  

  En 1228, Geoffroi, envoyé diplomatique du Saint Siège en Lombardie, a chassé les 
hérétiques de Milan et des États voisins. Le roi de Sicile, Frédéric II (1198 - 1250) donne un 
décret à Catane, sur la base duquel Geoffroi commence à confisquer les biens des hérétiques, à 
démolir leurs maisons et ceux qui soutenaient les patarini devaient payer des amendes entre 25 et 
100 livres. On appliquait la peine de mort. Frédéric II, dont les buts étaient plutôt politiques que 
religieux, voyait dans l’hérésie « un crime de lèse-majesté, passible d’être puni donc par la peine 
de mort ». Les inquisiteurs seront dominicains et franciscains. Geoffroi a créé une commission 
inquisitoriale formée de 12 membres, auxquels se sont ralliés 4 moines franciscains.  

  En 1229, par ordre du pape Grégoire IX, le cardinal Goffredo de Castigione a été nommé 
inquisiteur à Milan, ville qui avait été depuis beaucoup d’années sous l’influence hérétique. La 
nomination a été un succès réel, d’autant plus qu’il a reçu l’aide inconditionnel du clergé de la 
région, surtout celui des deux ordres monacaux (les franciscains et les dominicains) et, en plus, on 
a constitué une commission formée de 12 membres visant la poursuite des hérétiques. Le tribunal 
constitué de cette façon a été un tribunal actif. 

  Le 22 mai 1231, le pape Grégoire IX a demandé à l’archevêque de Milan d’appliquer à 
urgence les Statuts du Saint Siège concernant la poursuite des hérétiques et la prévention de 
l’hérésie. La même année le pape nomme le dominicain Albéric dans la fonction d’inquisiteur de 
la Lombardie. L’hérésie a été réprimée dans son ensemble et quelques chrétiens ont été brûlés sur 
le bûcher. L’evêque Guala Ronio de Brescia et l’inquisiteur Albéric excommunieront Mandello, 
choisi à la tête de la ville de Bergame. 

  Un cas intéressant est celui de Domenico Scandella, dit Menocchio, un meunier de Friuli, 
qui a été brûlé sur le bûcher sous l’accusation d’hérésie, détention et lecture des livres 
interdits. Les documents du procès contre celui-ci se trouvent dans les Archives de la Cour 
Archiépiscopale d’Udine, Sant’ Uffizio Anno integro 1583 an. 107 usque ad 128 incl., proc. 
n.126, et Anno integro 1596 a.n. 281 usque ad 306 incl., proc. n. 285. Le 28 septembre 1583 il a 
été dénoncé au Saint Office par Odorico Vorai, sous l’accusation d’avoir prononcé des mots 
« hérétiques et infames » sur le Christ, accusations qui ont été soutenues par des témoins comme : 
Francesco Fasseta, Domenico Melchiori, Giuliano Stefanut. 

  Le 4 février 1584, l’inquisiteur franciscain Felice de Montefalco a ordonné que Domenico 
fût arrêté et le 7 février 1584 il a été soumis au premier interrogatoire. Lors de son arrêt, on a 
inventarié aussi les livres, qu’il avait lus ou qu’il étudiait. Analysant la liste des livres, on 
observait que la majorité des livres avaint été empruntés aux personnes du même village. Six 
ouvrages de onze contenaient des textes religieux.  
 Toute l’enquête s’est déroulée à partir des idées et des messages des lectures faites par 
celui-ci. Pendant le procès, l’inquisiteur a demandé si Menocchio plaisentait ou il soutenait et 
argumentait ses idées, car les manifestations hérétiques des personnes sans éducation étaient 
considérées comme le fruit de la folie ou de leur possession par le diable. 
 Menocchio a été accusé d’anabaptisme, mouvement rencontré dans la région Veneto et qui 
a entraîné des persécutions religieuses au XVIe siècle. Les interrogatoires se sont achevés le 12 
mai, ensuite il a été emprisonné a nouveau. Le 17 mai on a prononcé sa sentence : « Obstiné ainsi 
dans ces hérésies, tu as continué d’être insensible, tu as nié avec audace, avec des mots profanes 
et des vilenies ... tu as affligé avec une âme diabolique, tu n’as pas respecté le saint carême 
jusqu’à la fin, n’avons-nous pas appris que tu avais vociféré même contre les saints sermons ?, tu 
as condamné ... avec ta raison profane, l’esprit du mal t’a déterminé à t’affirmer, tu as lutté ... 
l’injure sur ta bouche, tu as inventé cette chose si infame, et tu niais que tout avait été souillé par 
toi, en faussant les sens avec ta langue maudite ... tu disais, à la fin tu as crié, tu as fait sortir du 
poison, et ce qui est terrible non seulement à dire, mais aussi à entendre par tout le monde, c’est 
que ton esprit méchant et corrompu, n’a pas été content de tout ceci ... mais il a fait ressortir des 
cornes et, tout comme les géants, tu as commencé à lutter contre la Trinité la plus sainte et la plus 
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ineffable, les cieux s’effrayaien, tout se renverse et ceux qui entendent les choses inhumaines et 
terribles, que ta bouche profane a  prononcées sur Jésus Christ, le Fils de Dieu, tremblent. Tu as 
évoqué de nouveau et tu as fermement affirmé comme vraie cette opinion, d’ailleurs interdite, 
d’un vieux philosophe qui affirmait le caractère éternel du chaos, d’où provenait tout ce qui 
existait dans ce monde. Enfin, tu as fait ressusciter l’opinion des manichéistes de la double 
provenance du bien et du mal. Tu as fait renaître l’hérésie d’Origène, selon laquelle tous allaient 
être sauvés, Juifs, Turcs, païens, chrétiens et tous les infidèles, car le Saint Esprit était égal pour 
tout le monde ... On te condamne solennellement à la prison entre deux parois où tu resteras 
enfermé pour toute la durée de ta vie »(10) , une sentence qui nous attire l’attention par sa longueur 
(de quatre ou cinq fois plus longue qu’une sentence habituelle). 
 Dans le cadre de son deuxième procès, déroulé le 12 juillet 1599, on a abordé aussi le 
problème de la cosmogonie du point de vue du rapport entre la culture populaire traditionnelle et 
celle de ses lectures.  
 Vers la fin du juin Menocchio a été arrêté et incarcéré à Aviano. Il y avait 15 ans depuis le 
premier interrogatoire. Dans cet intervalle, il avait aussi exécuté trois ans de prison, « il était à ce 
moment-là vieux : maigre, aux cheveux blancs, la barbe cendrée, plutôt blanche, habillé comme 
toujours comme un meunier, d’un vêtement et d’un béret gris foncé. Il avait 67 ans... ».(11) Le 2 
août, la Congrégation du Saint Office l’a déclaré « relaps », en lui exigeant de donner les noms de 
ses complices pour ne pas être torturé. Répondant : « Je ne me rappelle pas avoir discuté avec 
quelqu’un », il a continué : « j’ai parlé avec tant de personnes que je ne me rappelle pas 
maintenant ». Ils l’ont examiné déshabillé, puis ils l’ont ficelé et l’ont amené dans la chambre de 
torture. Le notaire a mentionné que la torture avait duré une demi-heure, conformément aux 
réglements en vigueur. Le pape Clément VIII demandait que Menocchio fût condamné à mort 
dans la même période, où à Rome se terminait le procès de G. Bruno. 
 Menocchio a été finalement tué. Le fait est relaté dans la déposition de Donato Serotino 
qui, le 6 juillet 1601, disait au commissaire de l’inquisiteur de Friuli que « Scandella avait été 
exécuté par le Saint Office »(12) à Pordenone. 
 Dans le contexte des deux grands événements historiques, l’invention de l’imprimerie et la 
Réforme, l’apparition d’un cas semblable à celui de Domenico Scandella a été possible. La 
Réforme a offert aux gens le courage de communiquer et l’imprimerie a fait que les idées fussent 
transmises, analysées et comparées avec la tradition orale.  
 Le procès de Giordano Bruno, déroulé entre 1592 – 1600. À l’aube du jeudi, le 17 février 
1600, Bruno, habillé en san-benito, a été conduit sur son dernier chemin de la prison Tor di Nona 
vers le bûcher « purificateur », élevé près de la fontaine de Terrina, au milieu de la Place Campo 
di Fiori. Ainsi, l’un des grands penseurs de la Renaissance, fidèle jusqu’à la fin à son crédo 
philosophique, a-t-il trouvé la mort, pour accomplir, paraît-il, sa propre histoire : « Le papillon ne 
sait dans ses jeux ivres / Que le feu brûle, qu’il se dirige vers lui, / Ni le cerf, mené par la soif vers 
la rivière, / Ne sait rien de la flèche qui l’attend ... »(13) 

 Pour environ 250 ans, on n’a pas fait publics les actes du procès de Giordano Bruno. 
Certains documents concernant l’activité de l’Inquisition de Venise et de Rome, qui sont devenus  
accessibles dans la période de la Révolution de 1848 – 1849, ont révélé des données 
représentatives de cet épisode. En 1886, Gregorio Palmieri, employé des archives du Vatican, a 
découvert dans le fond secret un manuscrit portant sur le procès, mais le pape Léon XIII (1878 – 
1903) a interdit la publication des informations. Juste en 1940, un autre archiviste, Angelo 
Mercati entre dans la possession du document, découvrant encore 59 pages, qui relataient de 
façon succinte les débats du tribunal inquisitorial sur le cas de Bruno. En 1942, on a publié, avec 
l’accord du pape, une synthèse des matériels qui essayaient de démontrer d’une certaine 
manière la légalité de l’action du point de vue juridique.  

                                                 
10 Cf. ACAU, Sant’Uffizio, „Sententiam contra reos S. Officii liber II”, f. 1r – 11v, apud Carlo Ginzburg, Brânza şi viermii. Universul unui morar din secolul al XVI-lea, 
trad. Claudia Dumitriu, Editura Nemira, Bucureşti, 1997, p. 147 – 150 şi p. 244. 
11 ACAU, Sant’Uffizio, proc. nr. 285, f. f. nr., 12 iulie 1599, apud Carlo Ginzburg, op. cit., p.162 şi p. 246.  
12 ACAU „Ab anno 1601 usque ad annum 1603, incl. an. 499 usque ad 546 incl.”, proc. nr. 497, apud Carlo Ginzburg, op. cit., p.191 – 192.   
13 Trad. C. D. Zeletin, în D. Cosma, Socrate, Bruno, Galilei în faţa justiţiei, Editura Sport – Turism, Bucureşti, 1982, p. 180. 
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 Galileo  Galilei, dit Galilée. En 1615, l’Inquisition a officiellement initié l’enquête contre 
Galilée, par l’intermédiaire des moines Tommaso Caccini, Ferdinando Ximenes et Giannozzo 
Attavanti. Puis, le 12 avril 1633, ont eu lieu les premiers contacts avec la machine inquisitoriale 
lors du premier interrogatoire.   
 La sentence donnée contre Galilée : « Rome, le 22 juin 1633... Nous disons, nous nous 
prononçons, nous donnons la sentence et nous déclarons que tu, ledit Galilée, pour des raisons 
montrées dans le procès et avouées par toi—même, comme au-dessus, t’es fait coupable devant ce 
Saint Office d’hérésie, c’est-à-dire d’avoir soutenu et d’avoir cru dans la doctrine fausse et 
contraire à celle des Ecritures ... par conséquent, tu es tombé dans toutes les censures et les 
punitions des saints canons et des autres lois générales et particulières promulguées contre de 
tels délinquants. Nous sommes contents si, avec toute la sincérité du cœur et de la foi, tu abjures 
devant nous, que tu maudisses et que tu détestes les hérésies au-dessus et toute autre erreur et 
hérésiecontraire à l’Église Catholique et Apostolique de la manière que nous t’indiquerons ... toi,  
Galileo  Galilei, inculpé, ci-présent, enquêté, jugé et confessé ... t’es fait suspect d’hérésie de 
manière véhémente et, par conséquent, tu tombes sous l’incidence de toutes les interdictions et 
des peines prévues par les saints canons et par d’autres décrets généraux et particuliers imposés 
et promulgués contre de tels infracteurs. Nous sommes d’accord que tu en sois absous, si, 
premièrement, avec un cœur pur et avec une foi sincère, tu abjures devant nous, tu maudis et tu 
détestes lesdites fautes et hérésies et toute autre faute ou hérésie contraire à l’Église Catholique 
et apostolique dans la manière et sous la forme prescrites par nous...  
 Ce Saint Office te condamne à la prison et t’impose, en tant que pénitence, que tu dises les 
sept psaumes de pénitence une fois par semaine, durant trois ans, en nous réservant le droit de 
diminuer, de changer ou de soulever totalement ou partiellement les punitions et les pénitences ci-
dessus ». 
 L’abjuration « ... Voilà pourquoi ... avec un cœur pur et avec une foi sincère, j’abjure, je 
maudis et je déteste les erreurs et les hérésies ci-dessus et, en général, toute autre erreur, hérésie 
et opinion contraire aux Écritures ; et je jure que, dans l’avenir, je ne dirai, ni verbalement, ni à 
l’écrit, de telles choses pour ne pas être suspecté ; et si je connais quelque hérétique ou suspect 
d’hérésie, je le dénoncerai à ce Saint Office ou à un autre Ordre local, où que je me trouve ... 
 Moi, Galileo Galilei, j’ai abjuré, j’ai juré, j’ai promis et me suis obligé comme ci-dessus 
et, j’ai vraiment signé avec ma propre main cette abjuration et je l’ai dite mot-à-mot à Rome, 
dans le Monastère Minerve, le 22 juin 1633 …”. (14)   
 Thomasso Campanella. Accusé d’avoir pratiqué la magie et d’avoir conclu le pacte avec 
le diable, il a été emprisonné en 1592 au Monastère San Domenico de Naples. Cependant, les 
accusations apportées n’ont pas eu les conséquences désirées par l’Église Occidentale, parce que, 
dans l’Italie de cette période-là, les procès de sorcellerie et de magie ne constituaient rien de 
glorieux. Libéré, après avoir exécuté 26 ans de prison, il est parti pour Paris où il a étudié 
plusieurs ouvrages et il y a rencontré le grand philosophe français Pierre Gassendi (1592 – 1655). 
Dans la préface de l’ouvrage Questiones Physiologicae, publié à Paris en 1637, il mentionnait 
qu’il n’avait pas reçu l’approbation de la Congrégation de l’Index pour la publier sous prétexte 
d’être enfermé à Naples sous la fausse accusation de lèse-majesté. 
 Si dans Christianitas medioevalis, l’Église était la seule institution d’Europe, dans cette 
période apparaissent les gens des sciences laïques, les initiateurs d’autres institutions qui n’ont pas 
besoin de révélation pour développer leurs idées et leurs recherches. La célèbre condamnation de 
Galilée est devenue, pour deux siècles, un véritable symbole du conflit entre la théologie et les 
sciences modernes. Dans un tel contexte, l’Église aurait dû se rendre compte qu’elle ne pouvait 
plus patronner toutes les sciences. De l’autre côté, avec la libéralisation et la laïcisation de la 
pensée, les libéraux et les laïques de ces temps-là commencent à accuser d’une manière de plus en 
plus véhémente l’Église de ne pas avoir collaboré à leur travail, tout en la condamnant pour le fait 
qu’elle s’opposait à la laïcisation de la société.  
                                                 
14 TCD 1229, f. 271v, apud Francesco Beretta, Galilée devant la Tribunal de l’Inquisition. Une relecture des sources, publication partielle de la thèse 
présentée à la Faculté de Théologie de l’Université de Fribourg, Suisse, pour obtenir le grade de docteur, Fribourg, 1998, p. 228 – 
229. 
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 L’Inquisition en Espagne 

 Une lettre du pape Grégoire IX, du 12 août 1236, décrit les mesures de répression prises 
contre les hérétiques par le roi Ferdinand de Castille : tous les habitants de la ville et de la diocèse 
Palencia, qui soutenaient des idées hérétiques, ont été signés sur le front avec du fer rougi au feu. 
En même temps, on leur a confisqué aussi les biens matériels.  
 Le fils de Ferdinand, Alphonse X, a organisé l’Inquisition dans tout le royaume, aidé par 
le pape, qui, par la Bulle du 23 avril 1234, établissait des inquisiteurs franciscains et dominicains 
dans la majorité des villes d’Espagne.  
 Le Concile provincial de Tarragona, réuni en 1242 à la proposition de l’archevêque de 
cette ville, Pierre d’Albalat, a représenté une première étape dans l’organisation de l’Inquisition 
épiscopale en Espagne. Le Concile a défini la terminologie portant sur les hérétiques (des 
personnes qui persistent avec obstination dans des fautes concernant la doctrine chrétienne), en les 
divisant en : croyants (ceux qui croient dans les idées hérétiques et les mettent en pratique), 
suspects d’hérésie (qui participent aux réunions, aux sermons et aux prières des hérétiques), 
celatores (ceux qui connaissent des hérétiques, mais ils ne les dénoncent pas), occultatores (ceux 
qui s’engagent à ne pas divulguer les hérétiques), defensores (qui empêchent les actions de 
l’Inquisition d’enquête des hérétiques), fautores (ceux qui offrent leur aide ou leur conciliation 
aux hérétiques), relaps (les personnes qui, après avoir abjuré, retombent dans l’hérésie).(15)  Même 
s’il n’a rendu définif aucun code de procédure contre les hérétiques, ce concile a eu le but 
d’analyser les modes de manifestation des idées hérétiques, la création des méthodes et des 
moyens d’extirpation des hérésies représentant le but suivant à atteindre.  
 Dans une lettre donnée à Lyon, le 20 octobre 1249, le pape Innocent IV s’adressait au 
supérieur de l’Ordre des Prêcheurs d’Espagne et à l’inquisiteur Raymond de Peñafort, en les 
encourageant d’organiser l’Inquisition espagnole selon le modèle des dominicains.(16) Plus tard 
l’appareil inquisitorial a commencé son activité. 
 En 1401 le pape Boniface IX a nommé Vicent de Lisbonne „L’Inquisiteur de toute 
l’Espagne ”.(17)  

 À l’instance du roi Ferdinand d’Aragon et de la reine Isabelle de Castille, le pape Sixte IV 
décidait, par la bulle du 1er novembre 1478, la nomination en tant qu’inquisiteurs de 2-3 prêtres de 
plus de 40 ans, accordant aux rois d’Aragon et de Castille le droit de les désigner et de les 
destituer. Plus tard, le 27 septembre 1480, les deux souverains, Ferdinand d’Aragon et Isabelle de 
Castille, avec la délégation du cardinal d’Espagne et le frère Thomas de Torquemada nommaient, 
à Medina del Campo, les inquisiteurs pour la Castille. C’est à peine à partir de ce moment que 
l’Inquisition espagnole est préparée pour le perfectionnement de leur création. En octobre 1480 
s’installaient à Séville Juan de San Martin et Miguel de Modillo, où ils commençaient leur 
mission par la découverte des personnes éloignées de la foi juste. Torquemada a installé 26 
nouveaux inquisiteurs. Deux ans plus tard, en 1482, le pape Sixte IV, acceptant les propositions 
des rois de nommer des inquisiteurs, nommait Thomas de Torquemada, Juan de San Martin, 
Miguel de Morillo, Petro de Ocania, Petro Martino etc. De cette façon, dans la période 1480 – 
1510 s’est enregistrée l’activité maximale de l’Inquisition en Espagne.  
 L’institution de l’Inquisition a déterminé une opposition véhémente. En Aragon, 
Ferdinand a profité de la conjoncture pour « réformer » l’Inquisition, si bien que les tribunaux 
inquisitoriaux dépendaient plutôt du roi que du pape.  
 D’habitude, le tribunal s’installait au centre du comté. Il y avait 20 tribunaux qui 
essayaient d’occuper une surface aussi grande que possible. Du personnel du tribunal, seulement 
2/3 étaient des inquisiteurs, le reste était représenté par des prêtres administrateurs et des 
personnes qui aidaient au bon déroulement de l’activité (des conseillers, des secrétaires etc.). 

                                                 
15 MANSI, t. XXIII, col. 553 și urm. 
16 Ibidem, col. 568 – 569.  
17 T. Ripoll, Bullarium ord. FF. Praedicatorum, t. II, p. 421 şi p. 423.  
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 Le Conseil Suprême de l’Inquisition (nommé aussi Suprema) déroulait une activité 
intense, les conseillers se réunissaient tous les jours : lundi, mercredi et vendredi le matin, tandis 
que mardi, jeudi et samedi le soir. Deux des membres du gouvernement d’Espagne assistaient 
régulièrement aux séances du soir du Conseil. Le Conseil était présidé par l’inquisiteur général et 
il avait les devoirs suivants : 
1. élaborer les instructions auxquelles devaient se conformer les tribunaux provinciaux ; 
2. compléter ou modifier ces instructions en fonction de la conjoncture politique et religieuse ; 
3. contrôler l’activité des inquisiteurs principaux, vérifiant aussi leurs rapports ;  
4. juger en appel les causes présentées ; 
5. examiner les plus graves cas ; 
6. arbitrer dans les cas de vote contradictoire ; 
7. juger dans le cas des membres du Saint Office dont les crimes et les abus étaient prouvés ; 
8. inspecter les tribunaux et les inquisiteurs.  
 De l’analyse des rapports d’inspection réalisés par Suprema on apprend le mode de 
fonctionnement des tribunaux. L’inspecteur interrogeait presque tout le personnel du tribunal, de 
l’inquisiteur jusqu’aux gardiens de la prison. On utilisait aussi les détenus en tant que témoins. La 
plupart des inspections avaient un caractère général : la visite minutieuse de chaque cellule, 
l’examination des détenus et de leur état de santé, l’inspection du « secret », des frais, des 
matériels et de tout le personnel du tribunal. Les inspecteurs utilisaient un questionnaire qui 
comprenait 49 questions concernant l’exercice de la fonction inquisitoriale : le niveau de culture 
des inquisiteurs, leur compétence, le dévouement dont ils faisaient preuve, le respect des 
instructions données par Suprema etc. Par exemple, en 1628, un rapport dressé à Séville avait 
1.023 feuilles, ce qui signifiait plus de 2.000 pages, et il contenait des listes des plaintes portées 
contre chaque membre du tribunal.  
 Les tribunaux inquisitoriaux espagnols fonctionnaient selon „Instruciones ... ” par 
Torquemada. En Aragon, probablement on n’avait pas appliqué les règles de Torquemada en 
matière de foi.  
 À partir de 1481 jusqu’en 1820 45 inquisiteurs généraux ont fonctionné en Espagne, la 
moyenne des mandats étant de sept ans et demie. Cinq inquisiteurs généraux ont gardé leur poste 
plus de 20 ans, tandis que d’autres seulement quelques mois. Étant une fonction de durée, elle 
permettait aux inquisiteurs de très bien contrôler l’appareil inquisitorial. Parmi les 45 inquisiteurs 
d’Espagne beaucoup d’entre eux ont été des dominicains : Thomás de Torquemada  (1483 – 
1498), D. Fr. Diègo Deza (1499 – 1506), Juan García de Loaysa  (1546 – 1554), Fernando de 
Valdés (1547 – 1568), Luis de Aliaga Martínez (1619 – 1622), Antonio de Sotomayor (1632 – 
1643), Nithard (1666 – 1668). 
 La torture était surtout réservée aux cas d’hérésie : aux Juifs, aux mahométans, aux 
luthériens etc. Dans de telles situations, dans la période 1606 – 1612, le Saint Office a jugé 184 
personnes à Séville, dont 21 ont été torturées (11,4 %). De ceux-ci, 11 ont partiellement avoué les 
délits dont elles étaient suspectées, tandis que 10 n’ont rien reconnu. Deux personnes ont résisté à 
trois séances de torture, le nombre maximum permis. À Valence, si on analyse les dossiers, on 
observe que seulement en 2% des cas on employait la torture, qui ne durait plus de 15 minutes.  
 En ce qui concerne les méthodes de torture en Espagne, outre celles générales, il faut 
rappeler : l’extension préalable, garrucha, potro, toca, la vierge en fer, le brûlement des mains etc. 
 Les actions inquisitoriales envisageaient toute catégorie socio-professionnelle. Ainsi, ses 
victimes ont-elles été aussi des théologiens (des prélats, des professeurs, des membres des divers 
ordres monastiques etc.). Par exemple, le cas de l’archevêque Bartolome de Carranza, arrêté par le 
Saint Office en 1559 ou celui de la Sainte Thérèse d'Ávila (1515-1582) ou de Saint Jean de la 
Croix (†1591). 
 L’attitude envers les juifs, les musulmans et les conversos (les juifs convertis au 
christianisme) a constitué un élément principal de la politique religieuse menée par Ferdinand et 
Isabelle. L’Inquisition a été fondée en Espagne du désir d’expulser les juifs (des conversos), 
même si on a suggéré que le désir d’argent avait contribué à la constitution de ce tribunal. 
Persécutés par l’Inquisition française de Provence, beaucoup de juifs qui avaient reçu le baptême 
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chrétien, l’ont ensuite renié et se sont refugiés en Espagne. Le pape Innocent IV permettait à 
l’inquisiteur de Provence, Bernard du Puy, de les poursuivre, arrêter et enquêter à l’aide des 
autorités locales. En même temps, le pape écrivait aux rois d’Aragon et de Castille pour qu’ils 
accordassent leur soutien aux actions de l’Inquisition. Après 1391, les juifs d’Espagne devaient 
choisir entre le baptême chrétien et la peine de mort.  
 L’an 1478 a été décisif pour le sort des juifs de la Péninsule Ibérique, surtout des 
royaumes de Castille et d’Aragon, étant le début d’une époque de la souffrance, de la suspicion et 
de la pauvreté. Entre le XIe et le XIIIe siècles, il y a eu de la tolérance entre les principales 
communautés espagnoles : chrétienne, juive et maure. En parallèle on a adopté aussi des mesures 
discriminatoires contre les juifs : le Concile Latran IV (1215) obligeait les juifs à porter la couleur 
jaune en tant que signe distinctif. L’antisémitisme espagnol conduira aux conflits en ce qui 
concerne la constitution de la fiscalité (1391) et l’organisation des pogromes. En 1412, par un 
décret, on leur interdisait de porter des armes, des vêtements en soie, d’exercer des fonctions 
publiques ou de porter des titres honorifiques. Ils étaient obligés de s’établir dans des lieux 
réservés. Ceux qui se convertissaient pouvaient même détenir des titres à la cour. Soumis aux 
pressions, quelques-uns se sont convertis, devenant « conversos », appelés aussi « crypto-juifs » 
ou « marranos » (porcs). Les conversions favorisaient aussi les mariages mixtes, assurant 
l’introduction des « nouveaux chrétiens » entre les rangs des nobles, si bien qu’en 1449, dans une 
pétition adressé à l’evêque de Cuenca, on montrait que dans les plus grandes familles d’Espagne 
coulait du sang juif.  

Finalement, presque tous les musulmans de l’Espagne ont été convertis de force de sorte 
qu’en 1562 on affirmait qu’il n’y avait plus de musulmans en Espagne. Ceux qui se sont convertis 
à la religion catholique ont été appelés „moriscos”. Mais en secret, les musulmans ont pratiqué 
leur culte, même en prison. Les rituels de la naissance, de la purification, du mariage etc. étaient 
respectés dans les communautés musulmanes. Moriscos n’ont pas fait des pèlerinages à Mecque. 
Ils refusaient la participation à la Sainte Messe où ils y assistaient sans aucun respect. 
L’opposition entre moriscos et chrétiens s’est inscrite aussi dans une polémique théologique. Ces 
disputes ont parfois provoqué de vrais massacres: le 2 avril 1569 à Granada, 110 moriscos ont été 
assassinés dans la prison de l’Audience. 
 Quoique les persécutions fussent sévères, on connaît peu de choses sur l’activité des 
tribunaux durant 1530 – 1549. Entre 1550 – 1580, la répression inquisitoriale a été assez limitée, 
si nous nous rapportons aux 20.000 exécutions qui ont eu lieu aux XVe – XVIe siècles. 
 
L'Inquisition en Allemagne 

Pendant tout le Moyen Age, on n’a pas créé un Etat allemand centralisé et fort, car le pays 
était divisé en duchés, comitats et principautés autonomes. L’expansion des féodaux allemands 
vers l’Orient commence aux Xe – XIIe siècles. La rivalité entre l’empereur allemand et la papauté, 
des XIe – XIIe siècles („la lutte pour l’investissement ”) atteint son apogée pendant Henri IV (1050 
– 1106) et du pape Grégoire VII (1073 – 1085), en étant conclu par un compromis, par le 
Concordat de Worms du 23 septembre 1122. 

Après 1052, sur le territoire de l’Allemagne, l’hérésie cathare a gagné du terrain. En 1143, 
à Cologne, est identifié un groupement cathare, la première attestée dans les documents, semble-t-
il. Les activités des hérétiques de Cologne ont été dénoncées dans un appel adressé par le prieur 
Eberwin de Steinfeld au théologien Bernard de Clairvaux. Le Saint Bernard, ayant appuyé la 
création de l’Ordre des Chevaliers Templiers et des moines cisterciens, après avoir souvent 
combattu les doctrines des hérétiques, s’est dirigé vers Toulouse en 1145, pour délivrer les 
régions mentionnées des influences des hérésies. A Cologne a été « brûlé sauvagement »  un 
groupe d’hérétiques dualistes en dehors de la ville, près du cimetière juif, en 1163. 

Au début du XIIe siècle, les hérésies se sont répandues en Flandre aussi, les Pays-Bas et 
l’Allemagne. Dans la Diocèse de Utrecht, un certain Tanchelm (ou Tanquelin) prêchait la doctrine 
néo-manichéiste par laquelle il attirait beaucoup d’adeptes. L’évêque de Cologne l’a arrêté, mais 
Tanchelin s’évade et est tué en 1115. Certains des prosélytes ont été pris par le tribunal 
ecclésiastique de Cologne, mais il semble que le peuple les ait brûlés vifs avant la prononciation 
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de la sentence contre eux. Autour de 1144, les clercs de Liège s’adressaient au pape Lucius II 
(1144 – 1145), en l’informant sur l’hérésie et appelant les cathares „les initiateurs des erreurs ”.  
 En 1199, à Metz ont paru des traductions en français du nouveau testament, du Psautier et 
du Livre de Job. Le pape les avait avertis sur le danger des parutions de nouvelles hérésies. 
La Diète de Francfort a publié le 23 avril 1220 une constitution concernant la punition des 
hérétiques par l’exil. La Constitution de Otto Ier, de 1210, prévoyait la réquisition des biens des 
hérétiques et la destruction de leurs maisons. Dix ans plus tard, Frédéric II, par le célèbre statut du 
22 novembre 1220, a introduit la peine de mort contre les hérétiques. La Constitution de mars 
1224 prévoyait, par plusieurs lois, de brûler les hérétiques, de leur couper la langue etc. Tout ça a 
constitué un préambule pour les Constitutions siciliennes de 1231, qui prévoyaient clairement de 
brûler au bûcher les hérétiques. 

La législation allemande stipulait, entre autres, la peine pour la sorcellerie. Treuga 
Henrici, élaborée en 1224, faisait les premières allusions à la sorcellerie et à la magie, des 
pratiques identifiées à l’hérésie. Ultérieurement, la magie assimilée à l’hérésie était considérée un 
„crime passible de bûcher.”            
 
L’Inquisition en Autriche 
 

En 1312, à Krems, dans le diocèse de Passau, ont été révélé divers hérétiques lucifériens, 
sur lesquels ont agi l’évêque Bernard, l’archevêque Conrad de Salzburg et Frédéric, duc 
d’Autriche. Les persécutions ont duré jusqu’en 1315, sans réussir à éliminer en totalité des 
hérétiques. Les disciples se sont répandus dans les zones avoisinées, jusqu’à quelques milliers 
d’adeptes. Durant 1338 – 1395 ont été brûlés vifs en Autriche beaucoup de lucifériens. 

En 1335, quelques lucifériens ont été brûlés vifs à Metz, ainsi que 1336 fut une forte année 
pour la punition des hérétiques. Ils ont été associés avec les sorcières, car ils pratiquaient les 
rencontres nocturnes. En 1337 des lucifériens ont été découverts à Brandembourg et, en 1340, à 
Salzbourg.  
En 1479, le pape Sixte IV confirmait le moine Thomas Gognati comme inquisiteur de Vienne 
pour la poursuite des hussites et des nicolaïtes. 

Les premiers procès inquisitoriaux se sont déroul1s autour de 1560, une période marquée 
par une vraie obsession diabolique dans le Sud de l’Allemagne et sur le territoire de l’Autriche. 
Sur les quelque 1.000 condamnations au bûcher, 63 % ont eu lieu  entre 1651 – 1700, 140 
d’exécutions pour sorcellerie ont été enregistrées dans l’Archevêché de Salzbourg. Le Comitat de 
Vaduz a enregistré deux crises: entre 1648 – 1651 et 1677 – 1680. On a enregistré presque 300 
exécutions au bûcher, sur une population qui comptait plus de 3.000 personnes.  

L’impératrice Marie-Thérèse a ordonné, en 1740, que la peine de mort pour sorcellerie soit 
appliquée seulement avec son approbation et une ordonnance générale de 1766 condamnait la 
poursuite des magiciens et des sorcières. Joseph II a interdit les procès de sorcellerie en 1778. (18)  
 
L’Inquisition de Hongrie 
 

Les moines dominicains sont arrivés les premiers sur ces territoires, ayant comme mission 
d’extirper les hérésies. En 1221, ils se sont fixés en Hongrie, en créant l’Inquisition, avec en tête 
le moine Jackzo (le Saint Hyacinthe), mort en 1257. Une légende dominicaine mentionne un 
massacre organisé contre les Coumans, dans lequel sont morts 90 moines dominicains, en 1232. 
Dans la même année, le pape Grégoire IX ordonnait à l’évêque Giacopo de convertir les 
bosniaques au catholicisme. L’évêque catholique de Bosnie, ignorant l’hérésie cathare, a 
déterminé l’action de Giacopo d’annexer la Bosnie à l’Archevêché de Kalocsa. En 1239, le 
provincial de Hongrie a reçu l’ordre d’envoyer des moines missionnaire pour extirper l’hérésie 
dans les territoires infestés.  

                                                 
18 Guy Bechtel, La sorcière et l’Occident. La destruction de la sorcellerie en Europe des origines aux grands bûchers, Éditions Plon, Paris, 1997, p. 645 – 646.  
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La sorcellerie a constitué un aspect poursuivi par les inquisiteurs. Gábor Klaniczay a étudié le 
phénomène de la sorcellerie sur le territoire de la Hongrie d’aujourd’hui.  
 Contre ceux accusés de sorcellerie, on appliquait diverses peines, par exemple, dans le 
Regestrum Varadinense, pour l’intervalle 1213 – 1219, sont signalés 12 cas où on a appliqué la 
torture du fer rouge. 
En 1405, a eu lieu un procès à Buddha, pendant lequel on a vu que les sorcières pratiquaient un 
culte tel le judaïsme et faisaient des compromis en faveur du diable. A partir de 1421, on 
rencontre de telles descriptions du sabbat. Sur les 150 cas, on peut conclure un rituel simpliste, 
primitif, d’origine folklorique de ces pratiques. 
 De 1565, les procès de sorcellerie sont devenus de plus en plus, de sorte qu’après 1690, les 
idées démonologiques soient enquêtées par la justice laïque.  
La participation des sorcières au sabbat était différente de la manière dont elle était décrite dans 
les traités des démonologues : les sorcières allaient les cheveux défaits, se recherchaient 
réciproquement, pouvaient se transformer facilement en chevaux.  

Pour conclure sur le phénomène de la sorcellerie, on peut affirmer que dans la Hongrie 
actuelle ont eu lieu plus de 2000 cas pareils, le nombre des victimes se situe entre 500 et 1000 
pour la période 1520 – 1774. 
 
La Transylvanie a-t-elle été affectée par l’Inquisition? 
 

Le premier essai de catholicisation de la population orthodoxe de Transylvanie est attesté 
par des documents en 1204 quand le Pape Innocent III écrivait à l’évêque d’Oradea, le 16 avril, 
afin qu’il étudie l’état des monastères grecs de Hongrie et qu’il crée un évêché pour les Grecs 
sujets du Pape. (19)  

L’arrivée des chevaliers teutons dans le Pays de la Bârsa, en mai 1211 et l’expansion dans 
les Carpates n’avait pas de simples buts politiques-militaires, mais aussi religieux, care ces 
chevaliers-moines imposaient la religion catholique. Le Pape Honorius III leur écrivait en 1222: 
„En effet, par le privilège de notre très cher fils en Christ, André, le roi brillant des Hongrois, 
nous avons appris, entre autres, qu’il y a aussi cette idée qu’il vous a donné, dans sa piété, un 
pays quelconque que l’on appelle Burza, afin que vous la maîtrisiez librement à tout jamais … en 
vous concédant de ne pas être obligés à payer de dettes, vous et votre peuple non plus, quand 
vous traverserez le pays des Magyars ou des Roumains … car, comme vous êtes à la frontière de 
son royaume, vous devez tenir tête aux nombreuses attaques des païens et car, pour son royaume, 
vous affrontez la mort, comme une forteresse de défense.” (20) 

Après avoir chassé les chevaliers teutons, c’est le roi de Hongrie qui s’est assumé le 
convertissement de force au catholicisme. Bela IV promettait sous serment au cardinal Jacob 
Pecorari, le légat papal de Hongrie, qu’il amènerait tous les habitants qui lui étaient sujets dans 
l’Eglise catholique. Il promettait encore qu’il obligerait encore les Roumains du diocèse de 
Cumanie d’obéir au vicaire catholique qu’il appellerait évêque Théodorique des Coumans.  

Le Pape Grégoire IX a nommé, en 1234, un évêque pour les Roumains de la Transylvanie. 
Il rappelait à la fois au roi Bela IV les promesses faites, en l’encourageant à ne pas accepter des 
schismatiques dans son royaume, mais à prendre des mesures urgentes pour leur catholicisation. 
Le texte papal de 1234 constitue le premier acte connu, de résistance des Roumains contre le 
prosélytisme catholique. Ainsi le Pape Grégoire IX écrivait-il au roi Béla IV: „Tu as promis sous 
serment de retourner tous les désobéissants à l’Eglise romane à côté de ton pays, à obéir à cette 
Eglise, tu as promis de vive voix d’obliger lesdits Valaques à recevoir l’évêque que l’Eglise 
catholique donnera.” (21) 

Le 16 mai 1237, le Pape Grégoire IX offrait aux moines dominicains le droit d’accorder le 
pardon à des habitants du pays de Severin, excommuniés pour des causes moins importantes.  

                                                 
19 Hurmuzaki-Densuşianu, Documents, I, p. 39 – 40; Documents , XIe-XIIIe , vol. I, p. 28.  
20 La lettre du pape Honoré III aux chevalieurs teutons, 1222, apud Minodora  Petrovici, Istoria universală în texte, Editura Corint, Bucarest, 2003, p. 130. 
21 Ioan Lupaş, Istoria bisericească a Românilor ardeleni,  Sibiu, 1918, p. 20.  
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Après 1299, quand le Pape Boniface VIII a introduit l’Inquisition avec ses tortures, les rois 
magyars ont eu à leur disposition de nouvelles méthodes de convertissement. Seuls les nobles 
catholiques pouvaient garder leurs fonctions publiques et leurs fortunes.  
En 1345, le Pape écrivait au roi de Hongrie, à s amère, à l’évêque d’Oradea, au prince de Valachie 
et à des voïvodes roumains pour qu’ils appliquent des „mesures plus douces ”.  

Le 1er février 1327, le pape Jean XXII a envoyé d’Avignon une lettre à Basarab Ier, le 
voïvode de la Valachie, par laquelle il lui faisait connaître qu’il mettait sous sa protection les 
Dominicains envoyés contre les hérétiques du royaume de Hongrie: „A mon fils aimé, le noble 
homme Basarab, voïvode de la Valachie, salut etc.…, nous faisons une confiance indubitable dans 
votre courage … comme une tour de la force et créneau de la sainteté à l’appui de la bonne foi. 
… nous avons donné par notre lettre, au fils aimé, au prieur provincial des frères de l’ordre du 
prédicateur de Hongrie plein et libre pouvoir … d’envoyer dans ce royaume quelques frères 
convenables de la province de son ordre… afin d’accomplir avec soin la mission de l’Inquisition, 
comme le bon dieu le leur aurait montré, contre la maladie de la méchanceté hérétique, contre les 
hérétiques, de ceux qui croient à eux … C’est pourquoi nous prions votre majesté, nous lui 
conseillons et nous l’exhortons attentivement, en vous ordonnant pour le pardon de vos péchés … 
de les accueillir avec bienveillance et de les honorer ces inquisiteurs quand ils s’arrêteront dans 
vos régions, en leur conseillant, en les aidant et en les appuyant à cette fin et à d’autres…”.(22) 
Des lettres semblables, avec la même date, ont été envoyées au commis Solomon de Braşov et à 
Toma, le voïvode de la Transylvanie.  

Dans les Archives Secrètes de Vatican, se trouve le décret de la Congrégation de 
Propaganda Fide tenue le 13 juin 1633 en présence du pape. Le document représente la minute 
rédigée après la décision prise de faire nommer un évêque qui s’occupe de l’organisation des 
Valaques catholiques du nord des Carpates, dans els régions de contact avec les Ruthènes: 
„L’éminent monseigneur cardinal Obaldino a été le référent du décret de la Congrégation de 
Propaganda Fide concernant la promesse faite aux Valaques … en moyennant l’avancement du 
presbytère ruthène Nichifor à la dignité épiscopale et par sa délégation d’aide de l’évêque 
Simion, vieux et accablé d’infirmité. La sacrée Congrégation a ordonné que l’on écrive au nonce 
d’Allemagne pour traiter de tout ça avec l’empereur, pour demander son opinion et surtout 
concernant l’exécution de la promesse de Simion et avec les empêchements qui pourraient 
survenir, tout comme la manière de les éviter afin que le but puisse être touché.” (23) 

Les moines franciscains ont été amenés en Transylvanie au but du prosélytisme 
catholique. Dans le département de Hunedoara, on a enregistré cinq centres franciscains. Aux 
XIVe – XVe siècles, le franciscain Angelo de Spoleto, missionnaire dans la zone de liaisons entre 
la Transylvanie et la bouche du Danube, notait que „la foule de la nation des Roumains” refusait 
d’accepter les bergers spirituels hongrois.  

A côté des Franciscains, les Jésuites ont eu le rôle de préparer le passage des Roumains au 
catholicisme et, en même temps, l’organisation de l’Eglise Roumaine Unie. Dans les archives de 
l’Ordre jésuite, il y a deux tomes du jésuite Nicolao Nilles, avec le titre „Symbolae ad 
illustrandam historiam Ecclesiae Orientalis in terris coronae S. Stephani”, dont nous apprenons 
la façon dont ils avaient œuvré pour la propagande catholique.  

La sorcellerie. Le premier procès de sorcellerie a eu lieu en 1565, à la suite duquel cinq 
femmes ont été brûlées au bûcher. La poursuite sévère des sorcières mêlée au diabolisme est 
rencontrée à Cluj aussi, où une sage femme a déclaré qu’elle avait assisté à la naissance d’une 
petite fille au visage monstrueux. Dans la même ville, après l’adoption de la procédure 
inquisitoriale, en 1580, ce premier sabbat a engendré d’autres de plus en plus diaboliques, plus 
fastueux, finalisés avec des accouplements charnels, selon les déclarations des personnes 
torturées. 

Un procès déroulé en 1606, dont nous avons des documents dans les archives de l’Etat, le 
fonds de la Préfecture de Cluj, constituent le premier témoignage documentaire de la façon dont 
se déroulaient de tels procès en Transylvanie. En 1630, 1641 et 1650 ont eu lieu de nombreux 
                                                 
22 Documenta Romaniae Historica, Relaţii între Ţările Române, vol. I (1222 – 1456), Editura Academiei RSR, Bucarest, 1977, p. 39 – 40. 
23 I. Dumitriu-Snagov, Românii în arhivele Romei, Editura Cartea românească, Bucarest, 1973, p. 81. 
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autres procès. A Cluj-Napoca, les procès étaient jugés, en général, par un tribunal laïc, par deux 
juges (un royal et un municipal). Ne pouvant pas donner des sentences capitales, les accusateurs 
recouraient à l’appel et les cas revenaient au conseil municipal constitué de 12 personnes. Ce 
conseil, qui ne connaissait pas en totalité les procédures, jugeait plutôt sous des impulsions 
subjectives et donnait des sentences capitales. Les exécutions avaient lieu sur la place centrale de 
la ville, devant la Cathédrale Catholique les Saints Archanges Michel et Gabriel. Le professeur 
universitaire docteur Enikö Rusz-Fogarasi a identifié, sur une carte de Cluj de 1750, les lieux que 
traversaient les personnes accusées de sorcellerie vers l’exécution des peines. 

Ce qui a été publié jusqu’à présent dans notre pays sont quelques aspects de la sorcellerie 
dans la zone de Braşov. Comme nous l’avons vu aussi dans le cas des autres pays, la sorcellerie 
s’est manifestée sous de nombreuses formes d’action. Un épisode intéressant a été enregistré en 
1615, quand plusieurs sorcières désiraient apporter la grêle sur la Hongrie et la Transylvanie pour 
détruire les vignobles.   

Pour illustrer le plus exactement la mentalité de l’époque et la panique qui régnait sur la 
société, nous proposons vers l’analyse le cas de la sorcière Ersok passé en 1709. Ersok était 
l’épouse de Katona Janos. Contre elle, il y a eu plusieurs témoignages parmi lesquels ceux de la 
famille Nagy Marton du quartier Blumăna de Braşov, de la fille d’un certain Gorbe Bartos, Katta, 
de l’épouse de Torok Marton, de l’épouse de Sipos etc. Très intéressantes et bizarres à la fois sont 
les déclarations des personnes en cause. L’épouse de Nagy affirmait dans le cadre de 
l’interrogatoire que „ vers le matin, j’étais au lit avec mon mari et notre enfant était au berceau. 
Et quand je me suis réveillée, j’ai vu devant le lit un assistant de bourreau et, derrière lui, Ersok. 
L’assistant de bourreau a voulu lier mes pieds … et me jeter dans la rivière. Ersok l’encourageait 
à la faire … Après qu’ils avaient disparu, j’ai réveillé mon mari et je lui ai raconté l’histoire  et je 
suis sortie dans la rue en criant ….”(24) Parmi les témoins de la défense, son mari et ses deux filles 
qui n’ont mentionné rien de mauvais à l’adresse de l’accusée, qui, à son tour, a tout nié. Ce qui est 
curieux est que de tels témoins aient été acceptés à parler en faveur de l’accusée, fait interdit par 
les normes procédurales du déroulement des procès de sorcellerie. Quoique l’on ne connaisse pas 
le contenu de la sentence, celle-ci semble être très claire, c’est-à-dire Ersok a été trouvée coupable 
pour la pratique de la sorcellerie.          

A Braşov, entre 1621 – 1696, se sont déroulés environ 20 de procès contre les sorcières. 
La chambre du premier étage de la tour de l’Hôtel de Ville de Braşov a enregistré beaucoup de 
souffrance causée par les tortures et les enquêtes sur ce thème. 
Presqu’un siècle plus tard, en 1749, on observe que la science essayait de vaincre les préjugés. 
C’est le cas d’une fille de Blumăna qui avait des convulsions et la première conclusion était que 
ces convulsions étaient dues à une sorcière. Le médecin Albrich affirmait que la maladie aurait été 
provoquée par des vers intestinaux.  

Le plus souvent, dans le cadre des procès de sorcellerie étaient amenés des témoins 
menteurs qui décrivaient des scènes fantastiques. Par exemple, sur les 23 témoins amenés à un 
procès déroulé à Sighişoara en 1715, deux étaient des ivrognes notoires, l’un l’ennemi de la 
demanderesse, un autre le parent du juge. Plus de dix procès ont eu lieu à Sighişoara dans les trois 
dernières décennies du XVIIe siècle. 
           La ville de Sibiu n’a pas été exclue de la liste des villes transylvaines où se sont déroulés 
de nombreux procès de sorcellerie. Ici a été condamnée une „association de prêtresses de satan” 
qui se réunissait sur la montagne de Ocna Sibiului. Pendant les enquêtes, on a parlé de 15 
associations de sorcières à Sibiu. Des souvenirs tristes sont liés au jardin de l’ancien Hôtel de 
Ville de Sibiu, le Jardin de la Torture où étaient torturées les sorcières supposées.  
Dans la Chronique de la ville de Sibiu, Emil Sigerus mentionne plusieurs procès de sorcellerie, 
des exécutions de personnes trouvées coupables pour la pratique de la sorcellerie durant la période 
1653 – 1713. Ainsi, le 10 janvier 1653, la veuve du commis Seraphin a été accusée de sorcellerie 
et brûlée vive. Deux ans après, le 9 février 1657, ont été brûlées vives deux sorcières. En 1677, le 
15 novembre, dans le marais des couturiers a été noyée une sorcière. De ce que l’on a raconté, il 

                                                 
24 Bogdan Florin Popovici, Vrăjitoarele Braşovului, in Magazin istoric, no. 7, juillet, 2002, p. 75. 
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résulte que beaucoup de personnes avaient participé à l’exécution, car, lorsque la foule est rentrée 
en ville, un pont est tombé à cause du poids de la foule. Si on présentait une statistique, la 
situation se présente ainsi: le 11 novembre 1678 ont été brûlées vives six sorcières, le 1er juillet 
1690 a été exécutée une sorcière, en 1703 a été brûlée une sorcière le 18 juin, et le lendemain ont 
été décapitées et puis brûlées trois sorcières, en 1707 et 1713 a été brûlée une sorcière par an.  

L’étude et les résultats des recherches démontrent que les dernières exécutions des 
sorcières en Europe ont eu lieu à Târgu Mureş entre 1752 – 1753. Un cas représentatif est celui de 
la sage femme Farkas Borbála, connue sous le nom de Rusin Boricza. Elle a été arrêtée le 12 mars 
1752, comme suite d’une dénonciation de sorcellerie adressé au procureur Gheorghe Székely. 
Jugée le 12 avril par un tribunal formé de quatre personnes (trois conseillers locaux et le juge  
Görög), étant écoutés 104 témoins âgés entre 17 et 77 ans, la femme a été soumise finalement à 
l’épreuve avec l’eau. Accusée de sorcellerie, liaisons avec le diable et l’assassinat des bébés à la 
naissance, elle a été condamnée à mort et brûlée au bûcher le 28 avril de la même année, sur 
l’emplacement de l’Eglise de Saint jean de Nepomuk. Il est intéressant que, dans tous les procès 
présentés, l’église est absolument absente, la majorité des cas étant instrumentés par les tribunaux 
civils et jusqu’à présent personne n’a assumé la responsabilité de ce qui s’est passé, plus que ça 
toutes les condamnations pour sorcellerie sont mises sur le compte de la mentalité de l’époque. 
Bine sûr que nous nous demandons, quelle mentalité et qui l’a entretenue, dans le contexte où 
cette hystérie était venue d’occident et avait été propagée par les représentants de l’Eglise 
Catholique, dans une zone où celle-ci voulait à tout prix la suprématie. 

L’Inquisition a laissé assez fortement son empreinte sur le territoire de la Transylvanie. 
Les inquisiteurs ont agi sur les deux plans spécifiques: d’une part, ils ont condamné les pratiques 
sorcières réelles ou supposées, d’autre part ils ont imposé la foi catholique par tous les moyens et 
les méthodes possibles (comme par exemple les nombreux essais de catholicisation par les 
missions franciscains, dominicains et jésuites). 
 
      L’Inquisition en Amérique Latine 
 

De l’Espagne, l’Inquisition s’est propagée sur le Continent Américain, en devenant 
beaucoup plus âpre qu’elle ne s’était manifestée en Europe, car l’Espagne administrait un 
« nouveau monde » de l’autre côté de l’océan. La machine inquisitoriale condamnait tout homme 
riche, en confisquant sa fortune. D’autre part, elle faisait des efforts à brûler au bûcher tous ceux 
qui n’adhéraient pas à la religion catholique. Dans de telles situations, nous avons à faire plutôt à 
une Eglise militaire dans un monde où le christianisme n’avait pas encore et où il n’y avait pas de 
juifs ou de musulmans. 

Le pape Alexandre VI, par la Bulle „Inter Caetera”, (25) accordait le droit aux Espagnols 
sur les nouveaux territoires de l’Amérique du Sud. Il avertissait en même temps le roi d’Espagne: 
„Nous vous imposons en vertu du saint obéissement d’établir pour le continent et pour les îles 
…des gens honnêtes et ayant peur de Dieu, pour instruire ces habitants-là dans la foi 
catholique.”(26) Les souverains devenaient plus conscients de la mission qu’ils avaient à répandre 
la foi, en prenant au sérieux la tâche d’organisation de l’Eglise dans les nouveaux territoires, 
surtout que, durant la période 1511 – 1620, ont été créés 34 évêchés catholique.  

De l’étude des documents il résulte qu’en Amérique, l’Inquisition a commencé 
ouvertement les persécutions en 1574 à peine, quand, au Mexique, a eu lieu un autodafé. Bien sûr 
que jusqu’à cette date les actions des inquisiteurs n’ont pas été inactives. Ils avaient poursuivi les 
maures convertis ou les quelques hérétiques venus dans la zone. Les moines qui faisaient partie 
des tribunaux de l’Inquisition pouvaient brûlaient n’importe combien et n’importe quand 
désiraient les Indiens qui refusaient le christianisme, ceux qui, après avoir reçu le baptême, 
revenaient à l’ancien culte ou héritaient de diverses habitudes et des pratiques préchrétiennes. Le 
plus souvent, les hérétiques condamnés étaient à l’origine français, italiens, hollandais, allemands 
qui s’enfuyaient de l’Europe, en croyant qu’ils mettaient fin aux poursuites et aux persécutions, 
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mais qui tombaient juste devant les Inquisiteurs. L’un d’eux, après avoir parcouru plusieurs pays, 
est devenu cordonnier dans un bâtiment même de l’Inquisition, sans même être suspecté de 
quelque hérésie que ce soit. 

Le 25 janvier 1569, le roi Philippe II (1556 – 1598) a donné le décret par lequel on 
introduisait le Saint Office en Amérique, institution qui dépendait directement du Conseil de la 
Sainte Inquisition Générale. Le roi soulignait: „nos ancêtres honorés, les fils croyants et 
catholiques de la Sainte Eglise Romano Catholique, ... ont fondé le Saint Office de l’Inquisition. 
Grâce au soin divin, nous sommes ceux qui pouvons nous réjouir de la découverte des Indes 
occidentales … mes ancêtres ont pris soin que tout le monde connaisse Le vrai Dieu … car ceux 
qui n’obéissent pas à la voix de la sagesse et à la soumission envers Notre Sainte Eglise 
Catholique … la seule voie est d’éviter toute liaison avec les hérétiques et avec ceux qui doutent, 
de punir et de couper à la racine leurs fautes … L’Inquisiteur apostolique général… a décidé de 
créer dans ces territoires nouveaux le Saint Office de l’Inquisition.” (27) 
           Les inquisiteurs d’Amérique ont usé moins de la torture physique, en recourant aux 
supplices mentaux, qui avaient en fait des suites beaucoup plus graves. Si la torture physique 
laissait des traces visibles sur les corps des victimes, la torture psychique non. Malgré ça, on a 
quand même enregistré des extrêmes de l’usage de la torture physique.                                                         
Comme instruments de torture utilisés, il y a: la roue, la table de torture, l’estrapade, le fer rouge 
etc. parfois, les victimes étaient rôtis sur la braise ou sur des grilles chauffées au maximum, on 
leur brûlait les yeux ou ils étaient écorchés vifs. Les tortures venaient aussi des pirates qui, sans 
tenir compte de l’âge ou de sexe, torturaient toute personne soupçonnée d’avoir des richesses.                    
Des documents de l’époque (procès-verbaux, rapports, comptes-rendus etc.) on apprend quelle 
était la cérémonie du déroulement des autodafés. En grande partie, la manière d’organisation et de 
déroulement était similaire à celui des pays européens, surtout la manière de l’Espagne. Le 
représentant de l’autorité locale (de la police de la zone respective), avec ses secrétaires, 
rencontraient les membres du tribunal à la résidence du Saint Office, après quoi ils s’en allaient 
solennellement par la ville, en annonçant qu’il y aurait un autodafé. Ils affichaient des annonces 
sur les rues, à l’entrée des églises, dans les espaces publics etc. cela se passait au moins deux, trois 
semaines avant la cérémonie proprement dite. On construisait ensuite la scène (l’estrade), avec 
une superficie assez grande pour huit ou dix personnes. A la veille de l’autodafé, tous les membres 
du clerc, les officialités et la police se rencontraient à la résidence de l’Inquisition, après quoi ils 
s’en allaient dans une vraie procession vers l’endroit destiné. Au centre, il y avait le vicaire 
général qui portait une croix verte de plus de deux mètres de haut, entourait de 24 moines 
dominicains qui portaient des chandeliers. Derrière eux, il y avait le chœur de la cathédrale, en 
chantant „Viria regis” et le psaume „Deus laudem tuam.” Sur le lieu destiné, la croix verte, 
entouré de bougies allumées, était posée sur une sorte d’autel gardé de prêtres et de diverses 
personnes choisies par le Saint Office. 

Comme élément de nouveauté, on doit mentionner le fait que peu d’autodafés avaient lieu 
sous le ciel (comme en Italie, par exemple), leur majorité étant faits dans les églises, les 
cathédrales ou dans les bâtiments de l’Inquisition. A l’heure fixée, le jour de l’autodafé, les 
prêtres portant les croix de leurs paroisses, couvertes  d’un voile noir, emmenaient les condamnés. 
Tous chantaient avec une triste voix „Miserere mei.” Chaque pénitent marchait entre deux 
familiers de l’Inquisition. Derrière la procession, venait le chef de la police accompagné par les 
secrétaires qui portaient un coffre en argent où se trouvaient les sentences des condamnés. Quand 
ils arrivaient à la grande scène où se déroulait la cérémonie, tous, assis en file, attendaient 
l’arrivée du vice-roi. Celui-ci venait accompagne d’une noce formée de: l’armée, les citoyens 
influents de la ville, les conseils de l’Université royale, la justice civile et celle ecclésiastique, les 
secrétaires, le bourreau habillé de noir, les juges et la garde royale. Après le salut habituel, l’un 
des inquisiteurs ouvrait la cérémonie, qui commençait par la lecture des sentences. Les causes des 
procès étaient diverses: bigamie, blasphème, idolâtrie. On connaît 30 cas jugés durant 1556 – 
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1570 par l’Inquisiteur Alonso de Montúfar (1551 – 1569), homme de lettres qui avait fonctionné 
comme inquisiteur en Granada.  

Bien que l’Inquisition ait été instituée en Amérique avec un pouvoir illimité, et ses 
membres étaient fanatiques, utilisant tous les moyens et les méthodes possibles, les documents 
que nous avons sont incomplets, car il existe peu de preuves concernant les grands abus. Il y a des 
documents qui prouvent le fait que l’on a poursuivi en général des criminels et des malfaiteurs. 
Aucun document d’un procès ne mentionne le fait que les inculpés auraient été torturés pour leurs 
croyances hérétiques, la majorité des procès inquisitoriaux ayant l’aspect des procès militaires ou 
civils auxquels participait aussi un représentant de l’Eglise. Les prisonniers étaient jugés pour des 
fautes diverses: vols, crimes, piraterie,  témoignages menteurs déposés contre quelqu’un etc. 
 
Conclusions 
 

L’Inquisition n’a pas été crée spontanément par l’Eglise d’Occident, mais a apparu comme 
un perfectionnement de tous les moyens et méthodes que la législation antérieure au Moyen Age 
prévoyait, concernant l’action de combattre les hérésies et toutes les idéologies contraires à 
l’opinion de la majorité, soit-elle laïque ou ecclésiastique. La période entre 1184 et 1231 
représente le moment fondateur de l’Inquisition concernant l’élaboration de la législation (tant 
ecclésiastique qu’impériale), des normes d’organisation et de fonctionnement des tribunaux 
inquisitoriaux, de la définition des hérésies et des enseignements non conformes au catholicisme. 
Apparue au XIIe siècle et institutionnalisée au XIIIe siècle, l’Inquisition a accentué son activité 
pendant les quatre siècles suivants, en déroulant une âpre persécution contre les hérétiques (réels 
ou supposés), les juifs, les musulmans, les sorcières etc. 
 L’Inquisition a eu un double but: pastoral, car elle a prêché la croyance catholique pour la 
majorité des peuples et judiciaire par les tribunaux  créés au but d’éliminer tout ce qui apparaissait 
comme étranger au catholicisme. Si elle a commencé par la poursuite des hérétiques par les 
évêques du lieu, elle a fini par l’hystérie générale où n’importe qui pouvait être poursuivant ou 
poursuivi.  

Nous pouvons résumer le déroulement d’un procès inquisitorial en trois étapes principales: 
une première phase déroulée en secret, où on vérifiait le terrain, on amassait les preuves, on 
organisait le tribunal; une deuxième étape consistait en une réunion aux portes ouvertes pendant 
laquelle on décidait le verdict à l’aide des personnes spécialement préparées; une réunion 
solennelle (auto-da-fé) où on lisait les sentences, on résumait les aspects du déroulement du 
procès etc. Le dossier judiciaire constitué devait comprendre tous les éléments des informations 
sur le suspect, les déclarations des témoins, les témoignages de l’accusé et la manière dont on les 
a obtenues, la composition du tribunal etc. jusqu’à la prononciation et à l’exécution de la sentence. 
On rédigeait un résumé pour chaque procès, résumé qui était remis au Saint Office pour que l’on 
vérifie si on avait respecté les prévisions légales, la législation etc.  

Les sentences prononcées appartenaient à des tribunaux ecclésiastiques, inquisitoriaux. 
L’autorité et la juridiction de ces tribunaux appartenaient à l’église, en leur ensemble, et étaient 
implicitement et directement subordonnées à la papauté. La juridiction des tribunaux de 
l’Inquisition était établie par le pape. Après 1542, quand le pape Paul III a créé le tribunal 
inquisitorial central sous l’appellation de Congrégation du saint Office, celui-ci était composé de 
cardinaux, qui portaient le nom d’inquisiteurs généraux et se trouvaient sous la souveraineté du 
pape.  

Il est intéressant à voir comment les problèmes de nature théologique (par exemple 
l’accusation d’hérésie) étaient abordés dans un cadre juridique. „Le crime d’hérésie ” constituait 
en fait un acte de volonté de la personne en cause, une adhésion volontaire à une croyance 
(enseignement) contraire à celui prêché par l’Eglise. On a ainsi à faire à une double dimension: 
objective et subjective. En même temps, le tribunal inquisitorial déterminait l’adhésion volontaire 
de l’accusé à l’hérésie supposée. Comme la prononciation en matière d’hérésie était un problème 
très délicat, les membres des tribunaux laissaient souvent ça au soin du pape, qui décidait du 
verdict final. 
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Vue comme religion ou idéologie, le problème de l’Inquisition est un sujet d’actualité et constitue 
un terrain sur lequel on peut encore faire des recherches. 
 De l’analyse du matériel présenté, on peut conclure que l’Inquisition n’a pas été une 
institution exclusivement religieuse, mais elle a apparu et s’est manifestée dans le contexte où 
l’église gouvernait sur le monde „civilisé” et ainsi, une telle institution constituait une arme pour 
l’Eglise. Dans cette période, l’Eglise reconnue et dominante était l’Eglise Romano catholique, 
église qui se confondait avec le christianisme même. Peut-être que, si le protestantisme avait 
dominé, le judaïsme, le mosaïsme ou toute autre religion, la même chose se serait passée. 
En éliminant les mythes, les exagérations, les fictions etc. créées autour de l’Inquisition et en 
analysant objectivement les documents gardés, on peut affirmer que, en réalité, cet appareil 
coercitif a agi beaucoup plus durement que nous ne pouvons nous l’imaginer, par une diversité de 
moyens et des méthodes. 

Bien sûr que les nouveaux résultats des recherches des archives de la Bibliothèque de la 
Salamanca et de Vatican vont lancer des lignes d’analyse ou peut-être qu’ils vont élucider même 
l’image de ce phénomène. 
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